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Afin d'analyser la fonction sociale de la programma-

tion télévisée, le présent rapport décrit le déroulement et 

les résultats d'un projet de recherche subventionné par le 

gouvernement canadien. 

Ce projet s'insère dans le programme des Centres 

d'excellence de langue française mis de l'avant par 

ministère des Communications en 1980. 	L'objectif était 

d'inciter la formation d'équipes de chercheurs francophones 

qui s'intéresseraient aux aspects scientifiques et techni-

ques des domaines qui touchent le ministère des Communica-

tions. 

C'est dans ce cadre que notre équipe a soumis un 

projet visant à étudier la programmation télévisée comme 

véhicule de valeurs sociales et ainsi à analyser les 

pratiques et les perceptions des francophones du sud-est du 

Nouveau-Brunswick, dépassant ainsi les paramètres habituels 

des études de cotes d'écoute. 

Le présent rapport décrit les résultats de nos travaux 

en précisant dans l'introduction,  les objectifs et les buts; 

dans la méthodologie et lé déroulement,  le cheminement de 

l'équipe de recherche; dans la présentation des résultats, 

l'étude sur les pratiques et les perceptions des franco- 

Phones du sud-est du Nouveau-Brunswick, l'analyse 

des émissions-cibles et enfin les perceptions des 

face aux émissions-cibles. Une dernière partie 

fera part des conclusions et des recommandations. 

du contenu 

répondants 

du rapport 
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I - INTRODUCTION 

L'objectif principal de cette recherche, selon le plan 

de l'étude, était d'explorer la relation entre les valeurs 

humaines et sociales véhiculées par les artistes et leurs 

oeuvres (en l'occurrence, les réalisateurs et leurs program-

mes) et celles (les valeurs) existant dans la population 

desservie. 

Cette étude, de nature explorative, visait à analyser 

les valeurs perçues et véhiculées dans la programmation 

télévisée disponible à la population acadienne du sud-est du 

Nouveau-Brunswick. 

une telle étude impliquait une connaissance 

la télévision, de la méthodologie de l'analyse 

et de la psychométrie des valeurs. 

Un deuxième objectif du projet était de favoriser la 

création d'un réseau de professeurs-chercheurs et d'assis-

tants de recherche qui deviendraient plus familiers avec 

l'objet d'étude et pourraient ainsi contribuer à l'avance- 

connaissances dans les domaines scientifique et 

appliqués à la programmation télévisée. 

buts précis de cette étude, que l'équipe de re- 

raffinés avec l'aviseur scientifique du ministère 

étaient de connaître les pratiques et 

échantillon de francophones du sud-est 

vis-à-vis la programmation télévisée et 

valeurs véhiculées dans les émissions 

Mener 

l'impact de 

du contenu, 

de 

ment des 

technique 

Les 

cherche a 

des Communications, 

les perceptions d'un 

du Nouveau-Brunswick 

faire l'analyse des 
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qui attirent cette même population. 	La prochaine section 

décrit la méthodologie de recherche et le déroulement de 

l'expérience. 



Il - MÉTHODOLOGIE ET DÉROULEMENT. 

La méthodologie particulière à chaque volet de l'étude 

sera présentée au début de chacune des trois sections dans 

lesquelles on présente les résultats. Toutefois, il importe 

à ce point de clarifier quelques points méthodologiques 

d'ordre général, soit la population à l'étude, l'équipe de 

recherche et le déroulement de l'expérience. 

2.1 La population à l'étude  

La population à l'étude dans cette recherche est un 

échantillon des Acadiens du Nouveau-Brunswick. Le Nouveau-

Brunswick compte une population d'environ 250,000 franco-

phones, soit plus d'un tiers de la population de la provin-

ce. L'échantillon a été puisé exclusivement dans la région 

du sud-est du Nouveau-Brunswick; nous pouvons ainsi parler 

d'une population francophone en provenance du sud-est du 

Nouveau-Brunswick. 

Le sud-est du Nouveau-Brunswick comprend les comtés 

d'Albert, Westmorland et Kent. Le Tableau I présente la 

population des trois comtés selon leur langue maternelle. 

D'une population totale de 162,071 (Statistiques Canada, 

1981), la région comprend 67,785 habitants de langue 

maternelle française et 90,440 de langue maternelle 

anglaise. 



Albert 	23,632 	1,115 

	

Westmorland 107,640 	42,630 

Kent 	30,799 	24,040 

Total 	162,071 	67,785 

22,185 

62,210 

6,045 

90,440 

4 

TABLEAU I 

POPULATION DU SUD-EST SELON LA LANGUE MATERNELLE 

population langue maternelle langue maternelle 
totale 	française 

2.2 L'équipe de recherche  

L'équipe de recherche, au départ, était composée de 

• trois professeurs-chercheurs au Centre universitaire de 

Moncton, en plus du docteur Brian Kinsley, sociologue et 

aviseur scientifique au ministère des Communications. 

Les trois professeurs étaient de trois différents 

domaines de connaissances, l'un de l'éducation spéciale, 

l'autre de la psychologie industrielle et le troisième, de 

la programmation scolaire, mais il y avait certains points 

de contact. Le professeur Léonard Goguen, professeur •titu-

laire au département d'éducation spéciale est détenteur 

d'un doctorat en psychologie appliquée et s'identifie au 

domaine de la psychologie éducationnelle; l'un de ses inté-

rêts de recherche est le développement des politiques éduca-

tives et l'analyse des valeurs. Le professeur Robin Enns, 

professeur adjoint au département d'éducation secondaire, 
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d'orientation et d'administration scolaire, complétait l'an 

dernier un doctorat en éducation dans le domaine du curricu-

lum. Il s'intéresse aux politiques éducatives à l'analyse 

du contenu. Le professeur John Tivendell, professeur agrégé 

et directeur au département de psychologie détient un 

doctorat en psychologie industrielle et s'intéresse, entre 

autres, à l'analyse de contenu et à la psychométrie. 

L'assistant de recherche, Marcel Ouellette, complétait une 

maîtrise en littérature française et s'intéressait particu-

lièrement aux analyses littéraires en plus de son expérience 

en informatique. 

Au départ, les membres de l'équipe percevaient d'un 

oeil positif le défi présenté par l'étude et nous percevions 

que nos points de contacts interdisciplinaires nous 

permettraient un travail plus complet. Au départ, il était 

intéressant pour chaque membre de l'équipe de percevoir les 

différents postulats de base et les différentes perspectives 

qui animaient les échanges. Nous n'avons pas réussi à avoir 

un langage commun. Cependant, nous nous sommes habitués aux 

termes et aux concepts que chacun a employés. En effet, 

nous avons traduit les langues de nos collègues. Et, pour 

certaines questions qu'il fallait absolument demander dans 

nos instruments de recherche, nous avons écrit des défini-

tions acceptables ou viables pour tout le monde. Notre 

façon de fonctionner était de nous rendre chacun responsable 

d'une partie: le psychologue industriel pour la recherche 

sur les valeurs véhiculées; le professeur d'éducation spé- 
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ciale pour l'impact social; et celui du curriculum pour 

l'analyse de contenu. Il y avait certainement eu des 

croisements, mais le fonctionnement était facilité par ces 

encadrements. 

En réfléchissant, nous voyons que durant nos réunions, 

tous les trois ensemble, ces différences ralentissaient le 

processus. 	Nos différences nous ont poussés à être plus 

flexibles que si nous avions été seuls sur le projet. 	Si 

telle ou telle chose n'était pas claire, nous posions des 

questions afin de la clarifier. Ces différences, quoique 

constituant parfois un fardeau dans le processus de 

décision, nous ont peut-être forcés à se rapprocher de notre 

objet d'étude. Toutefois, durant la dernière partie du 

projet, moins de temps était consommé pour comprendre la 

perspective d'un autre membre de l'équipe. Malgré les défis 

amenés par nos différences, chaque membre considère cette 

expérience de recherche comme une véritable école de 

formation à la multidisciplinarité. 

En plus des différences de disciplines, on peut noter 

des problèmes de disponibilité avec des bureaux dans 

différents édifices, des horaires de travail déjà chargés, 

sans compter les professeurs en congé sabbatique ou congé 

d'étude pour certaines périodes. Maintenant, en 1984, l'on 

pourrait se demander si cette équipe va continuer à 

présenter des projets sous l'égide du programme des Centres 

d'excellence. Nous devrions répondre positivement puisque 

nous sommes plus conscients de notre complémentarité et de 



participé ont 

l'équipe. 

psychologie 

de valeurs. 

complétait une maîtrise 

et a contribué à l'expérimentation des mesures 

diplômée en lettres, 

Madame Lucilie Young en 

Madame Karen Lapprand, 
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la possibilité de contribution dans l'objet d'étude de la 

programmation télévisée. La disponibilité devient ainsi le 

facteur qui déterminera les activités de cette équipe de 

départ. 

L'équipe de recherche s'est ajoutée un chercheur dans 

la dernière phase de l'étude. Il s'agit du professeur 

Maurice Rainville, docteur en philosophie, qui a participé 

à l'analyse du contenu des émissions-cibles. Le professeur 

Rainville enseigne déjà des 

communication et a participé 

D'autres 	personnes 

cours 

avec enthousiasme à l'étude. 

activement 

sur la philosophie de la 

à 

mena une recension des écrits sur la méthodologie de l'ana-

lyse de contenu. 

Pour compléter l'équipe, on comptait dix interview-

eurs, étudiants de premier et de deuxième cycles en communi-

cation, psychologie, littérature, service social et éduca-

tion, qui ont mené les entrevues téléphoniques auprès de 600 

répondants francophones du sud-est du Nouveau-Brunswick. 

Ainsi, on peut constater la présence d'une équipe 

multidisciplinaire formée de plusieurs professeurs et 

étudiants du Centre universitaire de-  Moncton. Le présent 

rapport résulte de la participation des personnes pré-

citées, mais l'impact du projet comme outil de formation et 

de recherche en a touché plusieurs autres. 
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2.3 Le déroulement de l'expérience  

En août 1983, l'équipe se réunissait avec le docteur 

Brian Kinsley afin de préciser l'objet d'étude et d'élaborer 

la méthodologie de recherche. C'est alors que le cap fut 

mis sur une recherche de type enquête auprès de 301 

répondants du sud-est du Nouveau-Brunswick afin de connaître 

les pratiques et les perceptions vis-à-vis la programmation 

télévisée. Cette expérimentation était menée dans la 

première semaine de novembre 1983. Un deuxième échantillon 

de 299 répondants était sélectionné afin de cumuler plus de 

données sur les pratiques mais surtout afin de connaître les 

perceptions vis-à-vis du nombre important de répondants qui 

écoutent la programmation télévisée de source anglophone et 

qui sont attirés par les téléromans. Cette deuxième étude 

était menée à la fin novembre 1983. 

En janvier 1984, nous menions une autre étude auprès 

d'un sous-échantillon des premiers 600 sujets afin de 

connaître davantage les valeurs perçues par les adeptes des 

téléromans à haute cote d'écoute. 

Sans connaître les résultats de cette enquête de 

janvier auprès du sous-échantillon, l'équipe des quatre 

professeurs mena indépendamment une analyse du contenu des 

émissions-cibles de deux téléromans en février 1984. 

Grâce à un délai accordé par notre nouveau conseiller 

scientifique, docteur Malik, du ministère des Communica-

tions, nous avons complété les différentes parties de 
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l'étude. 

En mars et avril, les analyses statistiques étaient 

complétées et le brouillon du présent rapport était préparé. 

Les résultats sont présentés dans la prochaine section. 
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III - PRÉSENTATION DES RÉSULTATS  

Cette section qui présente et analyse les résultats de 

notre recherche se divise en trois parties. D'abord, il 

importe de préciser l'état des pratiques et des perceptions 

des francophones du sud-est du Nouveau-Brunswick vis-à-vis 

de la programmation télévisée (partie 3.1). La deuxième et 

la dernière partie rapporteront à la fin les résultats de 

l'analyse de contenu des émissions-cibles par l'équipe de 

chercheurs (partie 3.2) et enfin les perceptions de ces 

mêmes émissions-cibles par les répondants (partie 3.3). 

3.1 Pratiques et perceptions des francophones du sud-est  

du N.-B. vis-à-vis de la programmation télévisée  

3.1.1 Objectifs:  

Les objectifs de cette enquête auprès des consom-

mateurs étaient: 

1) de dégager une description des pratiques et des 

perceptions des Acadiens devant la programmation 

télévisée; 

2) d'en arriver ainsi à identifier les émissions les plus 

regardées par cette même population; 

3) de mener une analysedétaillée en tentant de relever 

certaines tendances dans la répartition des réponses 

selon l'âge, le sexe, l'occupation, la scolarité et le 

domicile des répondants; 
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4) d'amener les répondants à identifier eux-mêmes leurs 

motivations qui justifient leur choix d'écoute, ainsi 

qu'à évaluer le contenu des émissions-cibles (partie 

3.3). 

3.1.2 Définitions et abréviations: 

Le groupe de travail a tenu à définir le vocabulaire 

utilisé tout au long de l'étude. Ainsi, dans le présent 

rapport: 

1) "la population" désigne l'ensemble de la population 

adulte francophone du sud-est du Nouveau-Brunswick; 

2) "les répondants" désigne ceux parmi la population qui 

ont répondu aux questions concernant leurs habitudes 

en ce qui a trait à l'écoute de la télévision; 

3) "les non-répondants anglophones" désigne tous ceux qui 

ont été approchés pour répondre aux questions, mais 

qui ne l'ont pas fait parce qu'ils ne comprenaient pas 

le français; 

4) "les non-répondants absents" désigne tous ceux qui 

avaient été désignés lors du choix de l'échantillon, 

mais qui n'ont pu être rejoints par téléphone, soit 

parce qu'ils n'étaient plus abonnés au téléphone, soit 

qu'ils étaient absents de leur domicile; 

5) "les refus" désigne tous ceux qui ont été approchés 

pour répondre aux questions, mais qui ont refusé de 

participer au sondage; 

6) "le questionnaire A" désigne le questionnaire adminis- 
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tré à 302 répondants entre le ler et le 4 novembre 

1983; 

7) "le questionnaire B" désigne le questionnaire adminis-

tré à 299 répondants entre le 21 et le 23 novembre 

1983; 

8) "le groupe A" désigne l'ensemble des répondants au 

questionnaire A; 

9) "le groupe B" désigne l'ensemble des répondants au 

questionnaire B; 

10) "les auditeurs d'Another World"  désigne l'ensemble des 

répondants qui ont identifié l'émission Another World  

comme étant l'une des trois émissions qu'ils regardent 

le plus souvent; 

11) "les auditeurs de  Terre Humaine"  désigne l'ensemble 

des répondants qui ont identifié l'émission Terre  

Humaine  comme étant l'une des trois émissions qu'ils 

. regardent le plus souvent; 

12) "les émissions-cibles" désigne les deux émissions qui, 

à cause de leur haute cote d'écoute, ont été analysées 

de façon plus approfondie; 

13) "les intervieweurs" désigne le groupe d'assistants qui 

ont administré le questionnaire aux répondants. 

3.1.3 Choix de l'échantillon  

À partir de la population francophone des trois comtés 

du sud-est du Nouveau-Brunswick, la recherche vise à 

rejoindre un échantillon représentatif de cette population 
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adulte. 	Deux techniques permettent généralement d'obtenir 

un échantillon dit "représentatif" statistiquement. 	La 

première consiste à choisir les individus qui feront partie 

de ce groupe en tenant compte de leur sexe, leur âge, leur 

scolarité, leur domicile..., cherchant ainsi à former un 

groupe proportionnel en tous points à la population étudiée: 

on parlera alors d'un échantillon stratifié. Toutefois, 

cette démarche dans l'identification d'un échantillon 

sélectionné 

éliminée. 

à partir de l'annuaire téléphonique a dû être 

La deuxième technique consiste à tirer au hasard 

le nom des individus qui, pris à l'intérieur de l'ensemble 

de la population étudiée, feront partie de l'échantillon dit 

aléatoire. Cette deuxième démarche a été adoptée pour la 

présente étude. 

L'entrevue téléphonique fut utilisée pour rejoindre 

notre échantillon. L'annuaire téléphonique a servi de sour-

ce pour choisir notre population et y puiser l'échantillon. 

La Figure 1 tirée de l'annuaire téléphonique, trace les 

limites géographiques de la population sélectionnée. 

Puisque le but de la recherche était de rejoindre les 

francophones adultes de la région du sud-est du Nouveau-

Brunswick, certains abonnés inscrits dans l'annuaire télé-

phonique ont été éliminés: tous les commerces, les institu-

tions gouvernementales et privées, les agences profession-

nelles, ainsi que tous les noms d'origine anglaise, tels les 

Colpitts, McKinley, Smith... Les noms qui prêtaient à 

confusion 	ont 	été 	gardés 	(Catalli, 	Paradowski...). 



Figure 1 

Carte de la région du sud-est du Nouveau-Brunswick 
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Saint-Louis- 
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Toutefois, les noms McDonald et Nowlan de Bouctouche et 

St-Antoine, même s'ils sont anglais, ont été gardés puisque 

cette population est souvent de langue française.* Notons 

également que les localités suivantes, même si elles font 

partie du territoire du sud-est du Nouveau-Brunswick, ont 

été éliminées parce que leur population est presque totale-

ment anglophone (voir Statistiques Canada, 1981): Alma, 

Albert, Dorchester, Fords Mills, Havelock, Petitcodiac, Port 

Elgin et. Sackville (localités désignées selon l'annuaire 

téléphonique). 

Après ces diverses éliminations, notre population 

n'était formée que des abonnés francophones adultes de la 

région, soit un total de 23,351. Il faut noter que notre 

échantillon n'inclut pas les foyers qui n'avaient pas de 

téléphone, et ceux dont le nom n'était pas publié dans l'an-

nuaire. Notre intention était d'abord de dégager un échan-

tillon de quelque 300 personnes, c'est-à-dire 1% de la 

population. Un numéro de téléphone était prélevé dans la 

liste à tous les soixante-dix-sept noms: notre échantillon 

final a été formé de 301 personnes. 

3.1.4 Formation des intervieweurs  

Afin de mener les entrevues à l'intérieur d'une brève 

période de temps, un groupe de dix intervieweurs, hommes et 

femmes, ont été formés. Nous avons fourni à chacun la même 

*Il en a été de même pour les McGraw et les McLaughlin pour 
l'ensemble du territoire. 



16 

information. À la première rencontre, après une présenta-

tion de la recherche et du sondage (présentation de la mé-

thode, description du choix de l'échantillon...), les direc-

tives suivantes leur ont été données: ' 

1) Attendu que le questionnaire s'adresse à la population 

francophone, ne parlez que le français; 

2) Attendu que le questionnaire s'adresse à la population 

adulte, dès que quelqu'un répond, demandez à parler à 

Monsieur ou Madame 	; 

3) Attendu que le questionnaire s'adresse à la population 

francophone, si on ne peut vous répondre en français, 

remerciez le répondant, retournez à l'annuaire télé-

phonique et prenez le nom qui suit le répondant déjà 

choisi pour l'échantillon; 

4) Avant de passer aux questions comme telles, présentez 

le sondage avec les quatre éléments qui suivent: 

-se présenter; 

-il s'agit d'une recherche subventionnée 
par le ministère fédéral des Communica-
tions à Ottawa; 

-menée par des professeurs de l'Université 
de Moncton; 

-c'est une recherche qui traite de la 
télévision dans la région. 

5) .  Demandez ensuite si la personne accepte de répondre à 

quelques questions; 

6) Attendu que le questionnaire s'adresse à la population 

qui regarde la télévision, si le répondant ne la 
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regarde jamais, remerciez-le, retournez à l'annuaire 

téléphonique et prenez le nom qui suit le répondant 

choisi pour l'échàntillon; 

7) Attendu que la population du sud-est du Nouveau-Bruns-

wick utilise généralement une langue qui lui est 

propre et qui diffère souvent du français standard, 

voyez à ce que la prononciation et le vocabulaire 

utilisés soient compris de tous. Si par exemple, le 

répondant ne comprend pas le terme "télé payante", 

tentez d'utiliser "pay TV". 	Toutefois, dans les 

questions où l'interprétation du vocabulaire utilisé 

semble plus subjective, ne changez pas la terminologie  

afin d'éviter de donner un autre sens à la question. 

Chacun des intervieweurs devait être conscient. qu'il 

ne faut jamais orienter les réponses. Ainsi, le répondant 

devait connaître le titre de l'émission à laquelle il se 

référait; chacun des intervieweurs était muni d'un exem- 

plaire du TV Guide  ainsi qu'une liste déjà établie pour lui 

aider à reconnaître les émissions. 

Le dernier soir du sondage, une dernière directive a 

été donnée aux intervieweurs: 

8) S'il n'y a toujours pas de réponse à un numéro, 

retournez à l'annuaire téléphonique et prenez le nom 

qui suit le répondant déjà choisi pour l'échantillon. 

3.1.5 Instruments de l'enquête 

L'évolution de l'étude a fait qu'il y a eu deux échan- 
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1 

1 

• 1 

1 

1 

tillons pour lesquels nous avons préparé deux questionnai-

res. Une première partie traitera du questionnaire A. 

3.1.5.1 Questionnaire .A 

Le questionnaire A (annexe 1) vise essentiellement à 

répondre aux trois premiers objectifs, soit connaître 

comment la population francophone du sud-est du Nouveau-

Brunswick regarde la télévision; qu'est-ce qu'elle regarde. 

Pour ce faire, le questionnaire comporte deux types de 

questions: ouvertes et fermées. Les questions ouvertes 

permettent au répondant de nommer lui-même les émissions 

auxquelles il veut se référer, et de donner plus librement 

ses commentaires. Les questions fermées demandent au 

répondant de se situer à l'intérieur de certains choix déjà 

faits par les chercheurs. Par définition, ce dernier type 

de questions offre un choix de réponses plus restreint. 

Toutefois, si le répondant émettait des commentaires à la 

suite d'une question fermée, ceux-ci étaient notés. 

Dans cette section, nous repasserons chacune des ques-

tions en explorant les possibilités de réponses. Le ques-

tionnaire A comprenait 13 questions et pouvait être divisé 

en deux parties. La première partie concerne les habitudes 

de visionnement des répondants. 

La première question sert surtout d'introduction au 

thème de la recherche; elle demande au répondant de prendre 

une vue d'ensemble de ses habitudes d'écoute. Elle se lit 

comme suit: 
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I -Combien d'heures par jour, en moyenne, consacrez-
vous à la télévision? 

Il nous a semblé plus facile pour le répondant d'évaluer sa 

moyenne d'heures d'écoute pour une seule journée. Toute-

fois, pour l'analyse, le total sera parfois traduit sur une 

base hebdomadaire., 

La question suivante s'intéresse aux services de dis-

tribution qu'utilise chacun des répondants en ce qui concer-

ne la télévision. Elle demande s'ils sont abonnés au cable, 

à la télé payante ou aux autres services, ceux-ci étant la 

visionneuse de vidéo-cassettes et les satellites. 

Vient ensuite une question concernant les émissions 

proprement dit: 

III -Nommez les trois émissions que vous regardez le - plus 
souvent. 

Il s'agit donc d'une question ouverte, chacun devant identi-

fier les trois émissions qui, dans leur grille horaire, ont 

une plus grande place quantitativement. 

Conscients du fait qu'une émission quotidienne d'une 

heure a quantativement dix fois plus de chances d'y être 

nommée qu'une émission hebdomadaire d'une demi-heure, il 

nous a semblé qu'une question complémentaire s'imposait: 

IV -Nommez vos trois émissions préférées. 

Ainsi, le répondant ne devait pas seulement identifier ses 

émissions au niveau quantitatif, mais également au niveau 

qualitatif. 

La question V se divise en deux parties. Il s'agit 

d'une question qui cherche à savoir 'quel type d'émission est 
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apprécié. En d'autres mots, quelles sont les caractéristi-

ques qui font qu'une émission est préférée à une autre. 

Elle demandait d'abord: 

V a) -Que préférez-vous d'une émission? 

Question ouverte, elle donnait la possibilité au répondant 

d'identifier ses goûts et ses préférences dans le choix 

d'une émission. Puisqu'il était prévisible que la majorité 

des répondants auraient de la difficulté à préciser ces 

caractéristiques, la deuxième partie de la question V leur 

donnait des choix précis:' 

b) 	-Préférez-vous qu'elle soit instructive ou 
divertissante? qu'il s'agisse de faits réels ou 
imaginaires? qu'elle soit drôle ou sérieuse? 

Comme dernière question, l'intervieweur donnait la 

possibilité au répondant d'émettre tout autre commentaire 

personnel concernant la télévision. 

La deuxième partie du questionnaire concerne essen-

tiellement le répondant; il s'agit de questions d'ordre 

biographique permettant une analyse plus complète, répondant 

ainsi à notre troisième objectif. 

C'est à l'âge du répondant que le questionnaire s'in-

téresse tout d'abord. Les âges de 5 à 14 ans sont regroupés 

en une seule classe puisque le sondage ne s'adresse pas 

vraiment à cette population. Entre 15 et 29 ans, trois 

catégories regroupent les répondants en trois tranches de 

cinq ans: de 15 à 19 ans; de 20 à 24 ans; de 25 à 29. Il 

nous semblait important de distinguer ainsi ces groupes, 

contrairement à ceux de 30 à 59 ans qui sont regroupés en 
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tranches de 10 ans: de 30 à 39 ans; de 40 à 49 ans; de 50 à 

59 ans. 	Enfin, c'est pour respecter l'âge de la retraite 

que les deux derniers groupes se présentent comme suit: de 

60 à 64; 65 ans ou plus. L'analyse sera faite en utilisant 

des catégories homogènes. 

Les deux questions suivantes concernent le sexe du ré-

pondant et son occupation. Pour le codage, les occupations 

ont été regroupées de façon à ne pas avoir moins de 10% des 

répondants dans chacune des catégories. Ainsi, nous avons 

considéré les cadres/professions libérales, les techniciens, 

les ouvriers spécialisés, les manoeuvres, les chômeurs/ 

assistés sociaux, les ménagers, les étudiants et les retrai-

tés. Afin d'éviter de répéter chacune des occupations au 

masculin et ensuite au féminin (par exemple, étudiant-

étudiante), toutes les catégories ne seront données qu'au 

masculin. 

Le point suivant concerne la scolarisation du 

répondant et se divise en dix catégories: aucune, élémen-

taire (1-6), intermédiaire (7-9), secondaire (10-12), forma-

tion dans un métier, formation technologique, universitaire 

ler 

universitaire 2e cycle et universitaire 3e cycle. 

Ensuite, nous nous intéressons au domicile du répon-

dant. Les catégories utilisées sont les mêmes que celles de 

l'annuaire téléphonique, soit Bouctouche, Cap-Pelé, Cocagne, 

Memramcook, Moncton, Riverview, Richibouctou, St-Antoine, 

St-Louis de Kent, Shédiac, ainsi que Dieppe, qui n'est pas 

cycle non terminée, universitaire ler cycle terminée, 
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séparé de Moncton dans l'annuaire téléphonique mais pour 

lequel nous ferons une distinction puisque la population 

nous semble différente de celle de Moncton. 

Puisque nous prévoyions la possibilité de recontacter 

certains de nos répondants en vue de les interroger sur 

leurs perceptions concernant leurs émissions regardées, la 

question suivante leur était posée: 

-Dans une deuxième partie de la recherche, nous re-
contacterons certaines personnes pour pousser plus à 
fond les questions concernant leurs émissions préfé-
rées. Si vous faisiez partie de ce groupe, accepte-
riez-vous qu'on vous rappelle? 

Il était également possible pour l'intervieweur 

d'émettre des commentaires sur l'entrevue comme telle et son 

déroulement, d'identifier certaines variables qui auraient 

pu influencer la bonne marche de l'entrevue. 

Ce , questionnaire a été administré à 301 répondants, du 

ler au 4 novembre 1983, entre 18h00 et 21h30. A la fin de 

chaque journée, le nombre de sujets contactés par chaque in-

tervieweur était estimé. Sur environ 1000 sujets contactés, 

il y a eu une cinquantaine de refus, près de 500 non-répon-

dants anglophones, les autres (150) étant des non-répondants 

absents. 

3.1.5.2 Questionnaire B. 

Il était dès lors possible d'identifier les émissions 

les plus regardées chez la population adulte francophone du 

sud-est du Nouveau-Brunswick. Cependant, nous aurons peu 

d'information sur les raisons qui motivent les répondants 
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dans leurs choix. C'est pourquoi un deuxième questionnaire 

(annexe 2) a été administré un deuxième échantillon de la 

population. 

Les étapes de ce deuxième sondage ont été essentielle-

ment les mêmes. L'échantillon a également été choisi dans 

l'annuaire téléphonique. A partir du trente-sixième nom, un 

abonné était choisi à tous les soixante-dix-sept: deux cent 

quatre-vingt-dix-neuf noms ont ainsi été identifiés pour 

former le groupe des répondants au questionnaire B. 

Ce deuxième sondage visait à répondre au quatrième 

objectif de l'étude: amener les répondants à identifier 

eux-mêmes leurs motivations qui justifient leur choix 

d'écoute, ainsi qu'à évaluer le contenu des émissions-

cibles. Puisque les pratiques de la population étaient 

maintenant connues, il était préférable d'amener certains 

changements, notamment à la question V qui pouvait devenir 

beaucoup plus précise. Elle a donc été reformulée. En 

tentant d'amener le répondant à projeter ses valeurs sur un 

groupe fictif, et à la lumière des réponses du * groupe A, la 

question V se lit maintenant comme suit: 

V - a) On a constaté que plusieurs francophones de la 
région regardent souvent l'émission Another World. 
Selon vous, pourquoi? 
b) On a constaté que peu de francophones de la région 
regardent les émissions françaises. Selon vous, 
pourquoi? 

Nous étions toutefois conscients que les réponses 

varieraient selon l'identification du répondant à l'un ou 

l'autre des groupes (le rejet de l'un ou l'autre des grou- 
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pes); une dernière partie devait suivre la question V. 

Ainsi, l'intervieweur devait noter le pronom utilisé par le 

répondant dans la question V: ils, nous ou je. Le reste du 

questionnaire était essentiellement le même. 

Le questionnaire B a donc été administré à 299 

nouveaux répondants, du 21 au 23 novembre 1983, entre 18h00 

et 21h30. Notons toutefois que les directives concernant 

les non-répondants absents étaient légèrement différentes: 

s'il n'y a pas de réponse à un numéro, retournez à 

l'annuaire téléphonique et prenez le nom qui suit le 

répondant déjà choisi pour l'échantillon. 

3.1.5.3 Limites méthodologiques 

Les intervieweurs et les répondants eux-mêmes ont 

remarqué certaines limites des questionnaires et de la 

méthodologie. 

En premier lieu, étant donné que l'échantillon 

provient de l'annuaire téléphonique et que le répondant est 

conscient que l'intervieweur peut l'identifier, il sait que 

l'anonymat ne peut être complètement garanti. Certains 

d'entre eux semblaient embarassés de déclarer leur âge, leur 

niveau de scolarisation... 

Le sondage a été mené le soir, entre 18h00 et 21h30. 

Il est à supposer que les répondants ont pu être influencés 

par le moment où l'appel a été fait. Par exemple, s'ils 

apprécient le programme qu'ils regardent au même moment où 

l'intervieweur les rejoint, ils auront peut-être tendance à 
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le nommer comme étant une de leurs émissions préférées, sans 

avoir le recul nécessaire pour le considérer au même titre 

que les autres. 

Le vocabulaire utilisé a également créé un malaise 

entre le répondant et l'intervieweur. Celui-ci a parfois dû 

répéter ou expliquer certaines questions avant qu'elles 

soient comprises. Par exemple, dans le questionnaire A, 

question V, les termes "instructive", "divertissante", 

"faits réels", "faits imaginaires" ont créé une certaine 

confusion. En dépit de la formation des intervieweurs et de 

la préparation du questionnaire, cette situation n'a pu être 

évitée. La technique d'entrevue téléphonique rendait plus 

difficile l'ajustement du vocabulaire par l'intervieweur. 

Au niveau du codage du questionnaire B, quelques dif-

ficultés se sont fait sentir à la deuxième partie de la 

question V: 

-Après l'entrevue, cochez le pronom qu'utilisait le 
répondant dans la question V: 	ils 	nous 	je. 

En effet, les intervieweurs se sont vite rendu compte 

que les répondants n'utilisaient pas aussi clairement un 

seul pronom, et que diverses combinaisons de pronoms pou-

vaient être relevées. Ainsi, même si pour le codage, nous 

avons ajouté les combinaisons à la première personne et les 

combinaisons à la troisième personne, il est impossible de 

vérifier si celles-ci ont toutes été notées. 
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3.1.6 Les résultats  

Dans la prochaine section, nous présenterons les ré-

sultats de la compilation des réponses aux quèstionnaires, 

ainsi que l'analyse qui en découle. 

3.1.6.1 Échantillon et analyse statistique 

Pour le questionnaire A, sur environ 1000 sujets con-

tactés, il y a eu une cinquantaine de refus, près de 500 

non-répondants anglophones, les autres (150) étant des non-

répondants absents. En ce qui a trait au questionnaire B, 

les proportions sont sensiblement les mêmes. 

Les calculs ont été réalisés au moyen de programmes 

BASIC et SPSS (versions 7 à 9). 

3.1.6.2 Homogénéité du groupe 

Nous voilà donc avec deux groupes de répondants: 301 

pour le questionnaire A; 299 pour le questionnaire B. Peut-

on parler d'homogénéité entre ces deux groupes? Le groupe A 

est-1l suffisamment différent du groupe B pour qu'on doive 

les considérer comme deux groupes distincts? Au premier 

abord, sachons que les échantillons ont tous deux été choi-

sis de façon aléatoire, et que toutes les entrevues ont été 

menées dans des périodes analogues avec une méthode identi-

que. Toutefois, d'autres variables auraient pu amener des 

différences entre les deux groupes. 

Nous examinerons les variables biographiques (âge, 



Âge 

pas répondu 0.3 	 1.7 
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• sexe, occupation, scolarité, domicile) pour voir si les 

groupes A et B constituent deux populations distinctes ou un 

groupe pouvant être considéré comme homogène. 

En comparant le groupe A au groupe B, on peut remar-

quer peu de différences. Par exemple, les groupes sont 

presque identiques au niveau du sexe (Tableau II). Pour ce 

TABLEAU II - 

ÂGE ET SEXE (GROUPE A ET B) 

GROUPE A 	GROUPE B 
(n=301) 	(n=299) 

pourcentage 	pourcentage 

	

5-19 	 3.3 	 4.3 

	

20-29 	 17.3 	 20.4 

	

30-39 	 24.9 	 23.4 

	

40-49 	 18.3 	. 	15.1 

	

50-59 	 16.6 	 13.0 
60 et plus 	19.3 22.1 • 

Total 	100.0 	100.0 

Sexe 

masculin 	32.6 	 33.7 
féminin 	67.4 	 66.3 

Total 100.0 	100.0 

qui est de l'âge, il semble qu'elle soit légèrement plus 

élevée dans le groupe A, exception faite de la classe 60 ans 

et plus. C'est ainsi que le Tableau III nous montre légère-

ment plus de retraités dans le groupe B, ainsi que de 

manoeuvres et de cadres/professions libérales. 



Occupation  

pas répondu 1.7 	0.7 
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TABLEAU III 

OCCUPATION (GROUPE A ET GROUPE B) 

GROUPE A 	GROUPE B 
(n=301) 	(n=299) 

pourcentage 	pourcentage 

aucune 	0.0 	0.3 
cadre/prof. libérale 	9.3 	12.4 
technicien 	3.3 	1.3 
ouvrier spéc. 	18.3 	12.4 
manoeuvre 	17.3 	22.7 
chômeur/assisté 	5.0 	4.0 
ménager 	26.6 	.22.4 
étudiant 	4.7 	4.7 
retraité 	14.0 	19.1 

Total 100.2 	100.0 

• •  Le niveau de scolarisation (Tableau IV), de son côté, 

semble un peu plus élevé dans le groupe A. En effet, 19% 

des répondants du groupe A sont des universitaires, pour 

seulement 13.8% dans le groupe B. Néanmoins, c'est peut-

être au niveau du domicile (Tableau V) que la différence est 

la plus marquée. On y remarque surtout, du groupe A au 

groupe B, une baisse des répondants de Moncton (de 35.5% à 

30.8%), pour par contre enregistrer une hausse de ceux de 

Shédiac (de 10.3% à 16.7%). 



Scolarité  

pas répondu 0.7 	2.0 

Total 100.1 	100.1 

inconnu 0.0 	0.7 

Total 99.9 	100.0 
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TABLEAU IV 

SCOLARITÉ (GROUPE A ET GROUPE B) 

GROUPE A 	GROUPE B 
(n=301) 	(n=299) 

pourcentage 	pourcentage 

0.3 
8.0 

26.8 
34.8 
5.4 
9.0 
6.4 
7.4 

aucune 	 1.0 
élémentaire 	11.3 
intermédiaire 	25.9 
secondaire 	30.6 
métier 	 6.0 
technologique 	5.6 
univ. ler cycle non-terminé 	6.3 
degré universitaire 	12.7 

TABLEAU V 

DOMICILE (GROUPE A ET GROUPE B) 

GROUPE A 	GROUPE B 
(n=301) 	(n=299) 

pourcentage 	pourcentage 

Domicile 

Bouctouche 	10.0 	7.7 
Cap Pelé 	 5.3 	4.3 
Cocagne 	 8.3 	6.7 
Dieppe 	 8.6 	9.4 
Memramcook 	8.3 	8.0 
Moncton 	 35.5 	30.8 
Riverview 	 1.3 	1.7 
Richibouctou 	3.3 	3.3 
St-Antoine 	2.0 	4.3 
St-Louis de Kent 	7.0 	6 ,.4 
Shédiac 	 10.3 	16.7 
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Toutefois, même si certaines différences entre le 

groupe A et le groupe B peuvent être remarquées, une analyse 

non-paramétrique démontre que la différence entre les deux 

groupes n'est pas significative. Ainsi, la comparaison 

entre les deux échantillons témoigne de peu de différences, 

et nous pouvons nous permettre de considérer ces deux échan-

tillons comme étant un seul groupe homogène et, par le fait 

même, de regrouper leurs données. 

3.1.6.3 Variables biographiques 

Nous verrons dans un premier temps à définir l'échan-

tillon du sondage à l'aide de la deuxième partie du ques-

tionnaire, celle qui traite des variables biographiques 

(âge, sexe, occupation, scolarité, domicile). Dans les  

tableaux qui suivent, les deux échantillons ont été rassem-

blés (n=600). 

Selon le Tableau VI, le groupe le plus représenté est 

celui des 30-39 (24.2%), suivi des 20-29 (18.9%) et des 

40-49 (16.7%). En comparant ces données à celles du recen-

sement canadien de 1981, il semble qu'elles soient fidèles à 

la réalité.. Cela confirme la représentativité de l'échan-

tillon de la population globale du sud-est du Nouveau-Bruns-

wick (Statistiques Canada, 1981). 

Au niveau de la variable sexe, le déséquilibre semble 

plus grand. En effet, 33%, soit seulement un tiers de 

l'échantillon, est de sexe masculin. Les femmes sont donc 

définitivement sur-représentées. Comment expliquer cet 



5-19 
20-29 
30-39 
40-49 
50-59 
60 et plus 

3.8 
18.9 
24.2 
16- .7 
14.8 
20.6 

33.0 
67.0 
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TABLEAU VI 

ÂGE ET SEXE DES RÉPONDANTS 

Pourcentage 

Âge 

pas répondu 1.0 

Total 	100.0 

Sexe 

masculin 
féminin 

Total 	100.0 

écart? Selon les intervieweurs, la première personne à ré-

pondre au téléphone était plus souvent une femme, ce qui 

augmente les probabilités d'avoir des répondants de sexe 

féminin. 

Il semble au premier abord que les femmes aient plus 

tendance à répondre au téléphone que les hommes, puisque 

l'intervieweur parlait à la personne qui répondait. D'un 

autre côté, il est à se demander si le fait que la majorité 

des intervieweurs étaient des femmes n'a pas quelque peu 

influencé les répondants. Par exemple, elle devait demander 

à parler à M. ou Mme Untel. 	Vu qu'elle avait une voix 

féminine, il est possible que celui ou celle qui a d'abord 
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répondu au téléphone ait passé la communication à la "femme 

de la maison". Enfin, il est arrivé à quelques reprises 

qu'un homme ait .répondu, pour ensuite transférer l'appel à 

sa femme puisque c'était elle qui regardait la télévision. 

En examinant le tableau VII concernant l'occupation 

des répondants, il est évident que deux groupes sont nette-

ment plus représentés que les autres. Les ménagers viennent 

TABLEAU VII 

OCCUPATION DES RÉPONDANTS 
(n=600) 

Pourcentage 

Occupation  

pas répondu 	 1.2 
aucune 	 0.2 

cadre-prof. lib. 	10.9 
technicien 	 2.3 
ouvrier spécialisé 	15.3 
manoeuvre 	 20.0 
chômeur/assisté 	 4.5 
ménager 	 24.5 
étudiant 	 A.7 
retraité 	 16.5 

Total 	100.1 

en tête de la liste avec 24.5%. Cette situation s'explique 

par le fait que la totalité des répondants ménagers sont des 

femmes et que, comme le démontre le Tableau VI, celles-ci 

sont sur-représentées au niveau de l'échantillon. Le deuxi-

ème groupe en importance est celui des manoeuvres (20%). 

Viennent ensuite, mais à une distance non-négligeable, les 
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retraités (16.5%) et les ouvriers spécialisés (15.3%). Par 

ailleurs, à plus faible fréquence, on retrouve les techni-

ciens (2.3%), les chômeurs/assistés (4.5%) et les étudiants 

(4.7%). 

Il est maintenant possible d'évaluer les regroupements 

des professions. On se souvient que la grille idéale est 

celle qui ne permet pas à une catégorie de regrouper moins 

de 10% des répondants (ou 30 personnes). On peut donc re-

connaître certaines faiblesses à notre grille puisque trois 

catégories ne répondent pas à cette exigence: les techni-

ciens (14 répondants, 2,3%), les chômeurs/assistés (27 ré-

pondants, 4.5%), et les étudiants (28 répondants, 4.7%). 

Il est surprenant de retrouver tellement peu d'étu-

diants dans une ville universitaire. Toutefois, il faut se 

rappeler qu'ils ne sont pas toujours inscrits dans l'annuai-

re téléphonique puisqu'ils ne sont pas tous dans la région 

de façon permanente. 

Le niveau de scolarité (Tableau VIII) montre que près 

des deux tiers des répondants ont une formation de niveau 

intermédiaire ou secondaire (un total de 59%). Notons qu'il 

était parfois très difficile pour l'intervieweur de savoir 

quelle était la formation du répondant qui faisait mal la 

distinction entre les cours de métiers et les cours techni-

ques, puisque les cours de métiers se donnent à un collège 

communautaire souvent appelé "école technique". Enfin, 

16.4% des répondants ont eu une formation universitaire 

quelconque, ce qui peut s'expliquer par le fait qu'il y a 
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TABLEAU VIII 

NIVEAU DE SCOLARITÉ DES RÉPONDANTS 
(n=600) 

Pourcentage 

Scolarité  

pas répondu 

aucune 	 0.7 
élémentaire 	 9.7 
intermédiaire 	 26.3 
secondaire 	 32.7 
métier 	 5.7 
technologique 	 7.3 
univ. ler cycle 
non-terminé 	 6.3 

degré universitaire 	 10.1 

Total 	 100.1 

1.3 

deux universités dans la région, dont le Centre universitai-

re de Moncton. 

L'annuaire téléphonique est divisé en régions. Il est 

à prévoir que c'est au niveau du domicile (Tableau IX) que 

les répondants seront le plus proportionnellement distribués 

puisque le domicile était ainsi contrôlé. Moncton est la 

localité qui regroupe le plus de répondants, soit 33.2%. 

Vient ensuite Shédiac, une ville avoisinante, avec 13.5%. 

Ce sont les deux endroits où la population est la plus 

concentrée. 	Ensuite, une série de localités regroupent 

moins de 10% de l'échantillon: 	Dieppe (9.0%), Bouctouche 

(8.8%), Memramcook (8.2%), Cocagne (7.5%) et St-Louis de 

Kent (6.7%). 
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TABLEAU IX 

DOMICILE DES RÉPONDANTS 
(n=600) 

Pourcentage 

Domicile  

pas répondu 

Bouctouche 	 8.8 
Cap-Pelé 	 4.8 
Cocagne 	 7.5 
Dieppe 	 9.0 
Memramcook 	 8.2 
Moncton 	 33.2 
Riverview 	 1.5 
Richibouctou 	 3.3 
St-Antoine 	 3.2 
St-Louis de Kent 	 6.7 
Shédiac 	 13.5 

Total 	 100.0 

0.3 

Les tableaux VI à IX décrivent les variables biogra-

phiques de notre échantillon. Nous savons que l'âge moyen 

se situe entre 35 et 39 ans, que la majorité sont des 

femmes, qu'un quart de cette population est ménagère, mais 

que les manoeuvres y figurent également en grand nombre. On 

remarque également que plus de la moitié des répondants ont 

des études de niveau intermédiaire ou secondaire. Enfin, 

comme il était à prévoir, le tiers des répondants résident à 

Moncton. 

3.1.6.4 Pratiques et perceptions des répondants 

C'est après avoir défini nos répondants qu'il est 

maintenant de mise de se questionner sur leurs comportements 
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devant la télévision. 	Quelle place a la télévision dans 

leur temps libre? Que regardent-ils? et pourquoi? Dans 

cette deuxième section de l'analyse, nous verrons de quelle 

façon ils ont répondu à ces questions, tout en cherchant à 

identifier les critères qui motivent leurs choix. 

3.1.6.4.1 	Heures d'écoute 

Observons d'abord le nombre d'heures d'écoute par 

semaine (Tableau X). En moyenne, les répondants écoutent 

24.8 heures de télévision par semaine, soit un peu plus de 

trois heures et demie par jour. Ces résultats peuvent 

paraître étonnamment élevés. Toutefois, remarquons que la 

TABLEAU X 

HEURES D'ÉCOUTE DES RÉPONDANTS 
(n=600) 

Nombre d'heures 	 Pourcentage 
par semaine Pourcentage 	cumulatif 

médiane est à 21.08 heures, c'est-à-dire qu'elle est moins 

élevée que la moyenne. En d'autres mots, plusieurs répon- 
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dants se retrouvent à une extrême, ce qui fait augmenter la 

moyenne; plus concrètement, la majorité des répondants se 

trouvent en-dega de la moyenne, mais une minorité regarde 

beaucoup la télévision (2.8% la regardent soixante-dix 

heures et plus par semaine), ce qui fait monter la moyenne. 

De plus, l'écart-type, qui est la distance moyenne entre 

chacune des réponses et la moyenne, semble plutôt élevé, 

peut-être même à cause de cette minorité: 15.45 heures. 
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Figure 2. Nombre d'heures d'écoute hebdomadaire des 
répondants. 
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res; 12.2%, entre 4 et 5 heures; 8.4%, entre 5 et 6 heures; 

2.2%, entre 6 et 7 heures; 4.2%, entre 7 et 8,heures; enfin, 

3.8%, plus de 8 heures; certains iront jusqu'à 12 heures. 

La courbe de la Figure 2 nous montre comment la 

des majorité répondants se trouvent plus bas que la moyenne 

alors qu'un autre groupe semble peut-être négligeable en 

nombre, mais il n'en reste pas moins qu'il a sur la moyenne 

d'heures d'écoute une influence considérable. 

3.1.6.4.2 Abonnements au cable 

Afin de connaître les services de distribution qu'uti-

lisent les répondants en ce qui a trait à la télévision, 

nous leur avons demandé s'ils étaient abonnés au cable 

(cablo-distribution), à la télé payante ou à d'autres servi-

ces comme les satellites, le vidéc5... Nous avons alors pu 

remarquer que moins de la moitié (39.8%) des répondants 

recevaient les canaux transmis par le système de cablo-

distribution. Le nombre est peu élevé, puisque certaines 

localités ne sont pas desservies par ce service. 

Enfin, puisque la télé payante est un nouveau service 

offert par la cablo-distribution, seulement 6% de la popula-

tion y sont abonnés. En partant, seulement 39.8% en avaient 

la possibilité. Ceux qui reçoivent d'autres services sont 

peu nombreux; 2.3% ont un appareil vidéo-cassettes; 0.3% 

reçoivent des canaux par satellite. 
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3.1.6.4.3 Les émissions regardées 

L'un des objectifs du questionnaire était d'arriver à 

identifier les émissions les plus regardées par la popula-

tion. C'est ce à quoi s'intéresse la prochaine question: 

III -Nommez les trois émissions que vous regardez le plus 
souvent. 

Le tableau XI présente la liste des émissions les plus 

regardées avec leur fréquence d'apparition dans le choix des 

répondants. Notons que pour la compilation de cette ques-

tion, nous n'avons pas fait de différence entre le premier, 

le deuxième ou le troisième choix. 

Le tableau XI mentionne également la fréquence de ces 

TABLEAU XI 

FRÉQUENCE DES ÉMISSIONS REGARDÉES ET PRÉFÉRÉES 
(n=600) 

Titre 	Émissions regardées 

Another World 	147 	117 
General Hospital 	127 	105 
Nouvelles (sans distinc- 
tion de langue) 	116 	79 

Three's Company 	109 	106 
Dynasty 	69 	79 
Nouvelles anglaises 	66 	43 
Live at Five 	50 	28 
Terre Humaine 	46 	48 
Hockey 	 44 	41 
Nouvelles françaises 	42 	30 
Films français 	36 	23 
Films anglais 	33 	21 
Coup d'Oeil 	32 	22 
All my Children 	31 	23 
MASH 	 30 	18 
Sports (en général) 	28 	. 34 
Dallas 	 26 	48 
Price is Right (The) 	25 	22 
Temps d'une Paix (Le) 	23 	27 
Magnum 	 21 	23 

Émissions préférées 
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mêmes émissions à la question suivante: 

IV -Nommez vos trois émissions préférées. 

Ainsi, si une émission comme Coup d'Oeil a une fré-

quence de 32 pour les émissions regardées et de 22 pour les 

émissions préférées, c'est que 32 répondants la considèrent 

comme une de leurs trois émissions les plus regardées; alors 

que 22, parmi leurs trois émissions préférées. Notons que 

seuls les programmes qui ont obtenu un résultat de vingt et 

plus sont mentionnés (liste complète à l'annexe 3). 

Si on ne tient pas compte des nouvelles*, et même si 

la population à l'étude est francophone, on se rend compte 

que les cinq émissions les plus regardées sont de langue 

anglaise. Elles, peuvent se diviser en deux groupes selon la 

fréquence: en premier lieu, Another World  (147), General  

Hospital (127), et Three's Company (109); viennent ensuite 

Dynasty  (69) et Live at Five  (50). Le premier groupe se 

dégage nettement du reste du groupe puisque leur score est 

environ le double de celui qui suit. L'émission de langue 

française qui est la plus regardée est Terre Humaine  et 

n'est qu'au huitième rang. Sa fréquence d'apparition (46) 

est trois fois moins grande que celle de la première 

émission de langue anglaise, soit Another World  (147). 

Il est de plus intéressant de réaliser que ces deux 

dernières émissions sont des téléromans. En fait, le quart 

*Notons que les intervieweurs ne pouvaient distinguer a 
posteriori entre ces réponses. 
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des vingt émissions les plus regardées sont des téléromans; 

les deux émissions les plus populaires qui se dégagent in-

contestablement des autres, Another World  et General Hospi-

tal, font partie de ce groupe. Cette place privilégiée des 

téléromans s'explique peut-être par le fait que les femmes, 

qui semblent ici plutôt nombreuses, ont plus tendance à être 

au foyer durant l'après-midi, temps de la' journée où sont 

présentés ces programmes. Les émissions d'information sem-

blent également y avoir une place importante. Il est enfin 

étonnant de ne voir que seulement deux comédies dans ce 

groupe des vingt premières (Three's Company et MASH), alors 

que les comédies sont le type qui regroupe le plus d'émis-

sions dans une grille horaire hebdomadaire. 

En comparant les fréquences des émissions regardées et 

les fréquences des émissions préférées, on se rend compte 

que l'ordre est à peu près le même. Les émissions anglaises 

apparaissent en tête de liste (Another World, 117; General  

Hospital, 105; Three's Company, 106), alors que Terre Humai-

ne est toujours l'émission française avec la plus haute cote 

(48). Toutefois, un phénomène est général: on assiste à 

une baisse des fréquences des émissions présentées quoti-

diennement (par exemple, Another World,  General Hospital, 

Three's Company,  Live at Five, Coup d'Oeil...), parallèle-

ment à une hausse de celle des émissions hebdomadaires (par 

exemple, Dynasty,  Terre Humaine, Le Temps d'une Paix...). 

Cette situation s'explique par le fait qu'une émission qui 

compte cinq heures d'antenne par semaine devrait avoir quan- 
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titativement dix fois plus de chance d'être considérée parmi 

les émissions les plus regardées qu'une autre qui ne compte 

qu'une demi-heure. On assiste enfin à une baisse des fré-

quences pour l'ensemble des émissions d'information. Une 

prochaine section du rapport traitera exclusivement des 

répondants qui font partie des téléspectateurs de Anotheb  

World  et de Terre Humaine, respectivement les émissions 

anglaises et françaises préférées et les plus regardées. 

3.1.6.4.4 Motifs des répondants 

La dernière question, administrée uniquement au groupe 

A, s'intéresse surtout aux motifs des répondants concernant 

leur choix d'émissions. Notons que les questions ouvertes 

qui remplacent celle-ci dans le questionnaire B fera 

l'objet d'une analyse dans la section du rapport qui traite 

du contenu des émissions. 

Un bref aperçu des trois sections du tableau montre 

que la majorité des répondants aiment mieux une émission 

plutôt divertissante qu'instructive, préfèrent de beaucoup 

les faits réels aux faits imaginaires (62.5% contre 12.3%), 

et choisissent les émissions drôles plutôt que les émissions 

sérieuses (52.2% contre 18.3%). Même si les émissions à 

hautes cotes d'écoute peuvent nous apparaître plus diver-

tissantes, et que seules les nouvelles traitent vraiment de 

faits 	réels, 	les 	répondants Peuvent 	les percevoir 

différemment. Les téléromans, qui ont des fréquences très 

élevées, semblent présenter un univers imaginaire. 	Ils ne 
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présentent toutefois pas nécessairement des événements non 

conformes à la réalité. 

TABLEAU XII 

MOTIFS DES PRÉFÉRENCES DES RÉPONDANTS 
(n=600) 

Pourcentage 

Instructif/Divertissant  

pas répondu 
instructive 
divertissante 
les deux 
pas de différence 
ne sais pas 

7.0 
36.5 
40.9 
12.6 
1.7 
1.3 

Total 	 100.0 

Réel/Imaginaire  

pas répondu 
faits réels 
faits imaginaires 
les deux 
pas de différence 
ne sais pas 

12.0 
62.5 
12.3 
9.0 
2.0 
2.3 

Total 	 100.0 

Drôle/Sérieux  

pas répondu 
drôle 
sérieuse 
les deux 
pas de différence 
ne sais pas 

12.6 
52.2 
18.3 
14.6 
2.0 
0.3 

Total 	 100.0 
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Comment résumer cette section concernant la première 

analyse des résultats du questionnaire? En premier lieu, il 

semble que les femmes soient légèrement sur-représentées, ce 

qui contribue à donner un taux de ménagers assez élevé. 

Ensuite, il est important de se rappeler que les répondants 

écoutent en moyenne 24.8 heures de télévision par semaine, 

.soit environ trois heures et demie par jour. Cette moyenne 

élevée est influencée par une Minorité de répondants qui ont 

un nombre d'heures d'écoute très élevé. 4 

Enfin, les émissions les plus regardées sont surtout 

des téléromans: Another World, General Hospital  et Three's  

Company  du côté anglais; à fréquence plus faible, Terre  

Humaine,  du côté français. Ce choix est-il influencé par la 

sur-représentation des femmes? Les auditeurs de ces pro-

grammes sont-Lis effectivement des femmes? La prochaine 

partie du rapport tentera de répondre à ces questions en 

définissant l'identité des répondants qui regardent les deux 

émissions-cibles: Another World  et Terre Humaine. 

3.1.6.5 	Caractéristiques des auditeurs d'Another  

World  et Terre Humaine  

Qui sont ces 147 répondants qui regardent Another  

World?  Qui sont ces 46 répondants qui regardent Terre  

Humaine?  Ont-ils les mêmes caractéristiques que l'ensemble 

des répondants? Sont-ils différents? Ces deux groupes 

sont-ils eux-mêmes différents l'un de l'autre? Dans cette 

troisième partie de l'analyse des résultats, nous tenterons 
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justement de préciser qui sont ceux qui ont identifié 

Another World  et Terre Humaine, les deux émissions-cibles de 

l'étude, comme étant parmi leurs trois émissions les plus 

regardées. Nous verrons également à situer ces deux mêmes 

groupes par rapport à la population en général. 

3.1.6.5.1 Âge des auditeurs 

Déjà, le tableau concernant l'âge des répondants 

(Tableau XIII) montre quelques différences entre l'ensemble 

TABLEAU XIII 

ÂGE DES AUDITEURS 

Ensemble des 
répondants (%) 

(n=600) 

Auditeurs de 
Another World 

(n=147) 

Auditeurs de 
Terre Humaine  

(n=46) Âge 

pas répondu 	1.0  1.4 	0.0 

Total 	100.0 	100.1 	100.0 

des répondants d'une part, et les auditeurs d'Another World  

et de Terre Humaine d'autre part. On peut remarquer que 

pour l'ensemble des répondants, la catégorie qui regroupe le 

plus haut pourcentage est celle des 30-39 ans (24.2%). 

Viennent ensuite, par ordre décroissant, la catégorie des 60 

ans et plus (20.6%), les 20-29 ans (18.9%), les 40-49 ans 

(16.7%) et enfin les 50-59 ans (14.8%). 
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Au niveau d'Another World,  on remarque que les audi-

teurs sont plus vieux que l'ensemble de la population. 

Jusqu'à 49 ans, tous les pourcentages pour Another World  

sont inférieurs à ceux de l'ensemble des répondants; l'in-

verse se produit à partir des 50 ans. Ainsi, la catégorie 

la plus représentée n'est plus celle des 30-39 ans (elle 

passe de 24.2% à 20.4%), mais celle des 60 ans et plus qui 

monte de 20.6% à 29.3%. 

Le même phénomène est remarquable chez Terre Humaine; 

il est même amplifié. En effet, aucun des répondants de 

moins de 20 ans ne considère Terre Humaine  parmi ses trois 

émissions les plus regardées. Toutefois, le pivot des 50 

ans chez Another World  est ici beaucoup plus tard, soit 60 

ans. Toutefois, et c'est ce qui explique une si haute 

'libyenne d'âge chez les auditeurs de Terre Humaine,  la classe 

des 60 ans et plus n'est plus à 20.6% comme dans l'ensemble 

des répondants ni à 29.3% comme dans le groupe d'Another  

World,  mais bien à 39.2%. On peut donc affirmer que la 

population qui regarde Another World  et Terre Humaine  est 

nettement plus vieille que l'ensemble des répondants; les 

raisons qui attirent les personnes plus âgées à cette 

programmation pourraient faire l'objet d'une étude en soi. 

3.1.6.5.2 Sexe des auditeurs 

Le tableau du sexe des répondants (Tableau XIV) montre 

la même différence entre l'ensemble des répondants et les 

auditeurs d'Another World.  En fait, seulement 4.1% de ces 
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derniers, soit 6 sur 147, sont des hommes. Même si le genre 

TABLEAU XIV 

SEXE DES AUDITEURS 

Ensemble des 	Auditeurs de 	Auditeurs de 
répondants (%) Another World(%)  Terre Humaine(%) 

(n=600) 	(n=147) 	(n=46) 
Sexe 

masculin 	33.0 	4.1 	23.9 

féminin 	67.0 	95.9 	76.1 

Total 	100.0 100.0 	 100.0 

masculin était déjà sous-représenté, la différence n'en est 

pas moins statistiquement significative. 

Même si le groupe des auditeurs de Terre Humaine  est 

légèrement différent de l'ensemble des répondants pour la 

variable sexe, cette différence ne semble pas significative. 

Il était donc à prévoir que l'opposition entre l'ensemble 

des répondants et les auditeurs d'Another World  vaut égale-

ment dans la comparaison entre ce dernier groupe et les 

auditeurs de Terre Humaine  dont les pourcentages sont pro- 

portionnels à ceux de l'ensemble des répondants. 	Comment 

expliquer ce phénomène? 	On se souvient qu'une de nos 

hypothèses était que si tant de téléromans avaient été 

choisis parmi les trois émissions les plus regardées, 

c'était peut-être dû à la sur-représentation des femmes qui, 

étant plus souvent ménagères que les hommes, sont à leur 

domicile à l'heure des téléromans. En fait, il est possible 

de vérifier cette hypothèse avec ces dernières données qui 
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démontrent que la très grande majorité des auditeurs 

d'Another Worlà sont en effet des femmes. Ainsi, la diffé-

rence entre Another World  et Terre Humaine viendrait peut-

être du fait que cette dernière émission est présentée en 

soirée et est par le fait même à la portée de l'ensemble de 

la population. 

3.1.6.5.3 Occupation des auditeurs 

Encore une fois, au niveau de l'occupation des répon-

dants (Tableau XV), une différence peut être relevée entre 

l'ensemble des répondants et les deux autres groupes qui 

entre eux, sont semblables. 

TABLEAU XV 

OCCUPATION DES AUDITEURS 

Ensemble des 	Auditeurs de 	Auditeurs de 
Occupation répondants(%) Another World(%) Terre Humaine(%) 

(n=600) 	(n=147) 	(n=46) 

pas répondu 
aucune 

cadre/prof. 
libér. 	10.8 	1.4 	4.3 

technicien 	2.3 	1.4 	0.0 
ouvrier spéc. 	15.3 	4.8 	8.7 
manoeuvre 	20.0 	17.7 	21.7 

	

chômeur/assisté 4.5 	6.1 	4.3 
ménager 	24.5 	42.2 	32.6 
étudiant 	4.7 	1.4 	0.0 
retraité 	16.5 	24.5 	28.3 

Total 	100.0 	100.2 	99.9 

On se souvient que pour l'ensemble des répondants, les 

ménagers constituent le groupe le plus représenté (24.5%). 
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Viennent ensuite les manoeuvres (20%) et à une distance non-

négligeable les retraités (16.5%) et les ouvriers spéciali-

sés (15.3%). Enfin, à plus faible fréquence, les techni-

ciens (2.3%), les chômeurs/assistés (4.5%) et les étudiants 

(4.7%). 

Chez les auditeurs d'Another World,  on rencontre un 

pourcentage plus élevé de ménagers et de retraités que dans 

l'ensemble des répondants. Il était à prévoir que -puis-

qu'une si grande majorité des auditeurs d'Another World  sont 

des femmes, il en serait de même du côté des ménagers qui 

sont généralement des femmes; ils passent de 24.5% pour 

l'ensemble des répondants à 42.2% pour Another World.  De 

plus, l'heure à laquelle est présentée cette émission fait 

qu'elle est plus accessible aux ménagers et aux retraités. 

Du côté de Terre Humaine, on remarque que les ménagers 

sont également en plus grand nombre que dans l'ensemble des 

répondants, mais le phénomène est moins prononcé que pour 

Another World.  Terre Humaine étant présentée en soirée, 

elle est accessible à une plus grande partie de la popula- 

tion. 	Enfin, puisque la moyenne d'âge des auditeurs de 

Terre Humaine 	était plus élevée que pour l'ensemble des 

répondants et les auditeurs d'Another World,  et que le grou-

pe des 60 ans et plus y était plus nombreux, il était à pré-

voir que le pourcentage de retraités -  serait plus élevé que 

dans les deux autres groupes (16.5% pour l'ensemble des ré-

pondants, 24.5% pour Another World  et 28.3% pour Terre  

Humaine). 
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3.1.6.5.4 Scolarité des répondants 

Le même phénomène d'opposition se retrouve au niveau 

de la scolarité des auditeurs (Tableau XVI). En effet, il 

TABLEAU XVI 

SCOLARITÉ DES AUDITEURS 

Ensemble des 	Auditeurs de 	Auditeurs de 
répondants (%) Another World(%)  Terre Humaine(%) 

Scolarité 	(n=600) 	(n=147) 	(n=46) 

pas répondu 

aucune 	0.7 
élémentaire 	9.7 
intermédiaire 	26.3 
secondaire 	32.7 
métier 	5.7 
technologique 	7.3 
univ. ler cycle 
non-terminé 	6.3 
univ. ler cycle 
terminé 	7.2 

univ. 2e cycle 	1.2 
univ. 3e cycle 	1.7 

1.3 

Total 	100.1 100.1 	 100.0 

existe une différence entre le niveau de scolarité de 

l'ensemble des répondants d'une part et celui des auditeurs 

d'AnotherWorld et de Terre Humaine  d'autre part. Le niveau 

de scolarisation est donc moins élevé dans ces deux derniers 

groupes. On remarque que les universitaires passent de 

16.4% dans l'ensemble des répondants à 6.6% pour Terre  

Humaine  et seulement 2.7% pour Another World.  D'un autre 

côté, même si le pourcentage des répondants ayant un niveau 

d'études secondaires reste constant de la population 
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générale à Another World,  il baisse à 21.7% pour Terre 

Humaine. 

C'est donc le niveau intermédiaire qui prend le plus 

d'importance chez les auditeurs d'Another World.  En effet, 

de 26.3% dans l'ensemble de la population, ils passent à 

40.1% pour Another World;  Terre Humaine, de son côté, con-

naît environ le même pourcentage que l'ensemble des répon-

dants. Par contre, c'est le niveau élémentaire qui justifie 

la différence entre l'ensemble de la population (9.7%) et 

Terre Humaine (21.7%). 

3.1.6.5.5 Domicile des répondants 

Au niveau du domicile des répondants (Tableau XVII), 

on peut remarquer certaines tendances chez les auditeurs des 

TABLEAU XVII 

DOMICILE DES RÉPONDANTS 

Ensemble des 
répondants( 9o)  Another World(%) Terre Humaine(%) 

(n=600) 	(n=147) 	(n=46) 

non défini 	0.3 	0.0 
Bouctouche 	8.8 	11.6 
Cap Pelé 	9.8 	5.4 
Cocagne 	7.5 	11.6 
Dieppe 	9.0 	5.4 
Memramcook 	8.2 	7.5 
Moncton 	33.2 	26.5 
Riverview 	1.5 	0.7 
Richibouctou 	3.3 	4.1 
St-Antoine 	3.2 	4.1 
St-Louis de 
Kent 	6.7 	8.2 

Shédiac 	13.5 	15.0 

2.2 	- 
6.5 
2.2 

13.0 
4.3 
6.5 

26.1 
26.1 
2.2 
6.5 

19.6 
10.9 

Total 	100.0 	100.0 	100.0 
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émissions-cibles. Par exemple, on se rend compte que les 

pourcentages de ces auditeurs par rapport à l'ensemble des 

répondants diminuent dans le bassin urbain de Moncton-

Dieppe-Riverview. Ils passent de 43.7% pour l'ensemble de 

ces localités chez la population en général, à 32.6% pour 

les auditeurs d'Another World  et 30.4% pour ceux de Terre  

Humaine. Par contre, le phénomène inverse se produit dans 

la région nord de notre territoire, surtout dans la localité 

de St-Louis de Kent (région plus rurale) pour qui le pour-

centage était de 6.7% dans l'ensemble des répondants, pour 

monter à 19.6% pour l'émission Terre Humaine. 

3.1.6 ..5.6 Heures d'écoute des auditeurs 

Mentionnons, en dernier lieu, qu'il est également pos-

sible d'enregistrer une différence au niveau du nombre 

d'heures d'écoute. La moyenne d'écoute était de 24.8 heures 

par semaine pour l'ensemble des répondants; elle monte à 

26.2% chez les auditeurs de Terre Humaine et grimpe à 34% 

chez ceux d'Another World.  Encore une fois, on peut avancer 

que les auditeurs d'Another World  sont ceux qui sont à la 

maison l'après-midi, donc pour qui la télévision est plus 

accessible. 

3.1.6.5.7 Synthèse 

Qui sont les répondants qui regardent Another World? 

qui regardent Terre Humaine? Ont-ils les mêmes caractéris-

tiques que l'ensemble des répondants? Sont-ils différents? 
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Ces deux groupes sont-ils eux-mêmes différents l'un de l'au-

tre? Ces questions sont maintenant répondues. 

Nous savons que les auditeurs d'Another World  et ceux 

de Terre Humaine sont deux groupes qui sont semblables en 

tous points excepté le sexe et le nombre d'heures d'écoute. 

Ensemble, ils s'opposent à tous les autres niveaux à l'en-

semble des répondants. Ainsi, les auditeurs des deux émis-

sions-cibles sont plus vieux que l'ensemble des répondants, 

ils sont surtout ménagers ou retraités et leur niveau de 

scolarité est moins élevé. Enfin, les auditeurs d'Another 

World  sont presque tous des femmes, et ils passent plus de 

temps à regarder la télévision que l'ensemble des répondants 

et les auditeurs de Terre Humaine. 

3.2 L'analyse de contenu des émissions cibles  

3.2.1 Introduction 

C'est un fait établi par notre recherche que les 

séries Another World  et Terre Humaine sont, de toutes les 

émissions télédiffusées dans le sud-est du Nouveau-

Brunswick, celles qui obtiennent la plus haute cote 

d'écoute. Ce fait étant donné, nous poserons deux 

questions. La première, par quels moyens ces deux séries 

réussissent-elles à gagner et à retenir l'attention d'un 

auditoire plus vaste que ne le fait n'importe quel autre 

élément de la programmation télévisuelle? La seconde porte 

sur les valeurs: quelles sont les valeurs véhiculées par 
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ces deux séries télévisées. Étant donné la relation privi-

légiée que l'auditoire en question a établie avec ces deux 

séries, qu'est-il possible de savoir des valeurs vécues au 

sein de cet auditoire? 

3.2.2 	Une méthodologie générale de l'analyse de  

contenu 

Un but de notre recherche était de développer une 

méthodologie d'analyse de contenu qui nous permettrait 

d'étudier un programme télévisé. Définie par Stone et 

autres (1966), l'analyse de contenu en général est une 

technique de recherche, 

"by which certain characteristics of printed 
and spoken material are systematically 
identified." 

Cette définition est appuyée par Jones, Hendrick et Eupstein 

(i979), et est reflétée dans l'oeuvre de Labovitz et 

Hagedorn (1981). On trouve la même idée dans Holsti (1969). 

Plusieurs écrivains (Mucchielli, 1974; Kientz, s.d.) 

ont décrit les étapes générales à suivre dans l'analyse de 

contenu (voir, par exemple, Jones, Hendrick et Epstein,1979; 

Labovitz et Hagedorn, 1981). Mucchielli (1979) précise les 

cinq étapes suivantes: 

1. Établissement des objectifs. 

2. Établissement du schéma catégoriel. 

3. Détermination des unités d'analyse. 

4. Précision des modes opératoires pour l'analyse, point 

par point. 
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5. Prévision et réalisation de la quantification. 

Il existe des problèmes, cependant, avec l'emploi de 

certaines de ces étapes. La deuxième étape, "l'établisse-

ment du schéma catégoriel", présente le plus grand défi. Le 

choix des catégories n'est pas du tout facile. Selon 

Berelson (1959), il est important que le contenu "be 

described with accuracy and interpreted with insight". Ceci 

parce que 

Communication content is so rich with human 
experience, and its causes and effects so 
varies, that no single system of substantive 
categories can be devised to describe it. 
(Berelson, 1959) 

Ce problème de choix est amplifié dans une analyse de 

contenu qui s'applique à tout programme télévisé. Ici, on 

ne s'intéresse pas simplement à l'analyse de contenu dans un 

texte. Il faut considérer les particularités d'un programme 

télévisé qui sont, entre autres, l'influence de l'image, du 

son, etc. Pour illustrer la complexité de l'analyse, nous 

pouvons considérer deux types différents de programmes télé-

visés. Un exposé dialogue exigerait possiblement une 

analyse approfondie du discours, car l'accent semble mis sur 

le discours, le dialogue, l'entretien. Dans un exposé 

dialogue, il y a aussi une autre gamme de facteurs à consi-

dérer: l'interlocuteur se présente-t-il lui-même ou veut-il 

présenter un prototype professionnel devant l'interviewé et 

le public? Combien de ses réponses sont sincères? Par 

ailleurs, une émission dramatique exigerait peut-être plus 

d'attention sur l'histoire, le récit ou l'action. L'analyse 
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thématique serait applicable aux deux genres différents, 

mais au-delà de la simple présentation des thèmes, il 

faudrait considérer un tas d'autres facteurs. Par exemple, 

pour une émission dramatique, il faut se rappeler qu'il y a 

eu une douzaine, peut-être une cinquantaine de répétitions 

précédant l'émission actuelle. Nous sommes devant une 

émission non-spontanée. 

Un autre type de problème est que certaines critiques 

de l'analyse de contenu prétendent qu'il est impossible de 

faire une analyse 

de production de 

poser seraient: 

sans avoir des renseignements sur l'équipe 

l'émission en question. 

quelles sont les intentions de l'équipe? 

Des questions à 

(Berelson, 1959). 	Subissent-ils des contraintes budgé- 

taires? de temps? etc? À quel secteur de la population 

espèrent-ils s'adresser? (Cantor, 1979). 

Malgré ces restrictions, il était possible de commen-

cer avec les mêmes catégories, mais au cours de son applica-

tion, l'analyse a subi des ramifications particulières qui 

seront décrites plus tard. Le choix de cette méthodologie 

d'analyse du contenu est axé sur une appréciation qualita-

tive plutôt que quantitative (tel que le système d'analyse 

du contenu informatisée employé à l'U.Q.A.M. et à T.V. 

Ontario). Cette analyse qualitative a permis une investiga-

tion en profondeur de plusieurs éléments de la programma-

tion-cible.• 
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3.2.3 La grille d'analyse  

Le problème de l'élaboration des grilles d'analyse a 

existé depuis l'époque grecque. Concernant cette élabora-

tion, les oeuvres possiblement les mieux connues à cette 

époque étaient celles d'Aristote: les Topiques  et la 

Rhétorique.  Mais pendant le dernier siècle et demi, l'étude 

de l'élaboration des grilles d'analyse, avec quelques excep-

tions, a été négligée (Evans, 1977). Une de ces exceptions 

est dans la méthodologie de l'analyse de contenu (Berelson, 

1959, parmi d'autres). Récemment, on voit aussi des études 

faites dans les disciplines de l'éducation (Westbury, 1972; 

Westbury et Wilkof, 1978; Enns, 1982), de la science 

(Herron, 1969, 1971), et de la philosophie (Porter, 1965; 

Sorabji, 1972; Stump, 1978). Ces derniers auteurs mettent 

l'accent sur l'élaboration des "schémas vides". 

Un schéma vide permet la conceptualisation d'une 

matière. Employer un schéma vide dans l'étude d'une matière 

spécifique, c'est remplir le schéma avec des données 

quantitatives et qualitatives de la matière traitée. 

L'analyse de ces données fournit la conceptualisation de 

cette matière. On construit un schéma vide avec les 

catégories standards qu'on a ressorties d'un sujet étudié. 

Herron (1969), par exemple, a analysé des oeuvres de 

quarante philosophies scientifiques afin d'élaborer son 

schéma des "lieux communs" (Porter, 1965) de la recherche 

scientifique. Ses catégories étaient "agent de recherche", 
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"matière du sujet", "groupe des opérations", "données", et 

"résultats". Avec ces catégories, on peut analyser les 

processus de tout type de recherche (voir, par exemple, 

Enns, 1982) pour mieux comprendre les différentes fonctions 

de tels types de recherche. 

Dans l'élaboration de notre grille d'analyse, nous 

avons fait une recension des écrits en ce qui concerne 

l'analyse de contenu des programmes télévisés. Nous avons 

ressorti les deux grandes catégories suivantes: texte 

"discours" et "images" (voir, par exemple, Berelson, 1959; 

Kientz, s.d.; Rose, 1979; Gerbner, 1980). 

La première grande catégorie, discours, se divise en 

quatre sous-catégories: 	thèmes, sujets, vocabulaire, et 

relations interpersonnelles. 	En outre, il existe le 

phénomène du "paralangage" qui tombe aussi dans le domaine 

du discours dans le sens où il relève de tout ce qui 

accompagne le discours pour lui donner son aspect personnel, 

c'est-à-dire le rendre incontestablement le discours du 

locuteur (aspects considérés comme partie intégrante du 

paralangage: gestes, regards, expressions faciales). La 

deuxième grande catégorie, image, peut se diviser selon les 

sous-catégories suivantes: 	personnages, scènes, point de 

vue. 	Il serait possible d'analyser d'autres catégories de 

contenu tels l'atmosphère ou les unités spacio-temporelles. 
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3.2.4 	La méthodologie spécifique de  l'analyse des  

valeurs 	véhiculées 	par 	la 	programmation  

télévisée  

Quatre experts chercheurs ont regardé Another World  et 

Terre Humaine.  Les émissions étaient enregistrées, et les 

chercheurs les ont vues seul ou ensemble selon leur temps 

disponible. Les chercheurs ont écrit leurs constatations 

vis-à-vis les programmes, d'une manière libre, sans employer 

de cadre analytique afin de ne pas se biaiser. Après avoir 

terminé leur appréciation, ils se sont rencontrés pour 

comparer leurs constatations et pour les mettre dans le 

cadre du schéma vide suivant. 

Durant la discussion, le schéma fut modifié un peu. 

En conséquence, les éléments employés furent les suivants: 

a. les éléments visuels 

1 0 le décor 
20  les vêtements 
30  l'expression corporelle  

b. les éléments linguistiques 

I° le vocabulaire 
20 le niveau de langue 

c. les éléments dramatiilues 

1 0 les personnages 
20  lès sentiments et les émotions 
3 0  les situations et les thèmes 

Les résultats des discussions autour de ces éléments, 

par rapport aux deux questions identifiées au-dessus, 

suivent. 
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3.2.5 Les moyens utilisés pour gagner et pour retenir  

l'attention de l'auditoire  

Nous pouvons dire, d'une manière générale, que les 

éléments pris en oeuvre dans Another World  et dans Terre  

Humaine  aussi bien que les structures dont ces éléments font 

partie tendent à créer un univers aussi peu différent que 

possible de celui des membres de l'auditoire. Par là, il 

devient facile pour l'auditoire de voir dans l'univers 

dramatique le reflet de son propre univers vécu ou de voir 

dans son univers vécu une illustration de l'univers 

dramatique, et, à la limite, de prendre l'un pour l'analogue 

de l'autre. 

3.2.5.1 Les éléments mis en oeuvre 

3.2.5.1.1 les éléments visuels 

1 0 	le décor. 	Il est remarquable que toutes les 

scènes de chacune des séries, soient à peu d'exceptions près 

des scènes d'intérieurs, et spécialement d'intérieurs de 

maisons familiales. Dans Another World,  c'est le "living 

room" - dont on dirait chaque fois qu'il est sorti de 

l'imagination d'un spécialiste en décoration intérieure et 

tout prêt à figurer dans les pages d'un "Interior Decoration 

Magazine" - qui sert de cadre à l'action. Dans Terre 

Humaine,  c'est la cuisine, conformément aux habitudes de vie 

des francophones du Canada. Dans un cas comme dans l'autre, 

le décor n'est pas traité comme "figure" mais comme "fond" 
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que le spectateur néglige au profit de l'action qui, elle 

surtout, retient l'attention. 

Le fait qu'il n'y ait à peu près jamais de scènes 

tournées à l'extérieur et que celles qui le sont ne 

permettent pas d'identifier une ville précise où se passe 

l'action, fait que" le téléspectateur, par la pensée, peut 

transporter plus librement dans son propre milieu l'action à 

laquelle il assiste. Cela est vrai surtout de Another 

World,  car dans Terre Humaine, des lieux sont nommés, sinon 

montrés: il est question, par exemple, de Joliette et de 

l'Hôpital Ste-Justine de Montréal. 

2° 	les vêtements. 	Les vêtements ont ceci de 

particulier, qu'ils semblent être par eux-mêmes un langage 

exprimant l'essence du personnage qui les porte. Dans 

Another World,  par exemple, le maire porte un complet tout à 

fait classique; l'originale Felicia porte immanquablement 

des robes singulières aux couleurs vives et contrastantes; 

ceux qui sont mêlés au trafic de la drogue, un gilet de 

denim ou une veste de cuir noir. Dans Terre Humaine, le 

grand-père porte une chemise à carreaux et des bretelles, le 

jeune homme "in" ou "punk", un chandail tout neuf dont il a 

coupé les manches, etc. Dans la mesure où chacune des 

séries télévisées se nourrit d'éléments empruntés à la vie 

réelle (trafic de la drogue, relations amoureuses, moments 

de la vie familiale, etc.), le téléspectateur peut d'autant 

plus facilement identifier l'essence de certains personnages 

et reconnaître dans des êtres réels qu'elle lui est exprimée 
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sur l'écran par le vêtement lui-même. 

30  l'expression corporelle. L'-expression corporelle 

- les gestes, les physionomies - sont un peu aux émotions ce 

que les vêtements sont à l'essence des personnages. Ils 

sont là souvent exagérés (comme il se doit au théâtre, même 

télévisé), parfois faux jusqu'à l'agacement, pour exprimer 

sans équivoque possible l'émotion vécue par le personnage. 

Expression des émotions, les gestes et les jeux de physiono-

mie ont une importance primordiale, compte tenu de ce que  

l'expression linguistique, dans ces séries, est essentielle-

ment descriptive et ne prétend pas à l'analyse profonde et 

subtile du vécu, et que les émotions vécues par les 

personnages dans certaines situations le sont aussi dans 

des situations analogues où sont plongés un jour ou l'autre 

les membres de l'auditoire. 

3.2.5.1.2 les éléments discursifs linguistiques 

1 0  le vocabulaire.  Nous avons affaire, dans Another  

World  et Terre Humaine,  à ce qu'on pourrait appeler des 

"drames de situation" (au sens où l'on parle de "comique de 

situation" par opposition au "comique de mots") faisant 

appel à la sensibilité du téléspectateur plutôt qu'à des 

analyses verbales ou conceptuelles qui feraient appel chez 

lui à une forme quelconque d'intellectualité. 	Le langage 

verbal est essentiellement descriptif: 	il dit les senti- 

ments, rapporte les rencontres, les allées et venues, évoque 

les situations, transmet 'une nouvelle, etc. 	Aussi ne 
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trouve-t-on pas là de langage subtil et élaboré mais des 

mots simples qui expriment des sentiments courants (l'amour 

de l'un pour l'autre, l'inquiétude de la femme enceinte, la 

peur de perdre la personne aimée, la jalousie, la déception, 

etc.). 

20 	les niveaux de langage. 	Par ailleurs, Another  

World  fait usage du "slang" alors que Terre Humaine  utilise 

un niveau de langage qui n'est certainement plus le "joual", 

sans être cependant#la langue élaborée des téléthéâtres. La 

langue de Terre Humaine  est aussi près que possible du 

langage parlé des Québécois. 

Notons enfin que si les noms des personnages sont des 

noms complets dans Terre Humaine  (Jocelyne, Vincent, Annik, 

Quentin, Joseph, etc.), ceux des personnes de Another World  

sont souvent des diminutifs évoquant une certaine familiari-

té avec, notons-le, une prédilection pour les noms qui se 

terminent par "y" (Larry, Jaime, Sally, etc.). 

3.2.5.1.3 les éléments dramatiques 

1 0 	les personnages. 	Le cadre institutionnel dont 

font partie les personnages de Another World  est la commu- 

nauté sociale: les êtres qui sont en relation personnelle 

les uns avec les autres sur le plan de l'amitié, de l'amour 

ou de la parenté exercent aussi une fonction sociale qui 

fait partie intégrante de l'histoire: le père est maire, 

l'ami est policier, la femme est avocate, l'amant est "stock 

brocker", le mari est homme d'affaires, etc. Il n'en va pas 
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de même dans Terre Humaine,  où le cadre institutionnel dont 

font partie les personnages est le communauté familiale. 

Ici, les protagonistes sont les pères, les mères, les 

petits-enfants et les grands-parents. Certes, dans Terre  

Humaine  il est fait appel au médecin, à l'avocat et au 

psychiatre, mais ils ne sont souvent que nommés comme tels. 

Et quand l'un d'eux (le médecin, par exemple) paraît visuel-

lement, il paraît dans le rôle exclusif de médecin et non en 

même temps dans celui de mari, d'amant ou de père. 

D'ailleurs, même les protagonistes de Terre Humaine  ne 

portent qu'une signification: 	celle de grand-père, de 

grand-mère, de mari, de femme, de père, de mère ou d'enfant. 

Bien que les cadres institutionnels soient différents 

d'une série à l'autre, il n'en reste pas moins que les 

personnages qui évoluent dans chaque cadre sont des gens 

ordinaires à un double titre: d'abord, ils n'ont pas la 

dimension du héros ou de la personnalité exceptionnelle - 

ils valent dans l'histoire plutôt parce qu'ils sont ou 

grand-père, ou mari, ou policier, ou maire et que les 

situations les attrapent - ensuite, ils ont dans ces rôles 

"sociaux" qu'ils incarnent leur équivalent dans la vie 

commune réelle, qu'elle soit familiale ou sociale. Par les 

personnages, comme par le décor ou par le langage, le 

téléspectateur n'a pas de difficulté à établir l'analogie 

entre l'univers de l'écran et celui de la vie réelle. 

20  les sentiments et les émotions.  Ce transfert de 

la vie fictive à la vie réelle (et celui de la vie réelle à 



65 

la vie fictive) est rendu possible encore par le genre de 

sentiments et d'émotions que ces drames de chaque série font 

vivre aux personnages. Ces émotions et ces sentiments sont, 

d'une manière typique, vécus dans des situations qui ne sont 

pas étrangères aux membres de l'auditoire. C'est, par 

exemple dans Terre Humaine, l'inquiétude éprouvée par les 

parents pour la santé de leurs enfants, la joie de savoir 

que leurs enfants ne sont pas atteints de la maladie grave 

qu'ils redoutaient, l'amour solide qui lie un jeune couple, 

ou dans Another World,  l'inquiétude de la femme qui va 

mettre au monde son premier enfant, l'angoisse du jeune 

homme devant la vie qui lui paraît absurde, l'impuissance du 

père à se faire comprendre (ou connaître) de son fils et son 

sentiment d'échec en face des comportements "criminels" de 

ce dernier, et puis encore l'amour avec son cortège: la 

jalousie et la peur de perdre la personne aimée. 

30 	les situations thèmes. 	Pour donner une idée 

d'ensemble assez juste des situations où les personnages  

évoluent et des thèmes abordés dans chacune des séries 

télévisées, il y a lieu de se reporter à ce que nous avons 

dit dans le paragraphe où il est question des personnages. 

Dans chacune des séries, certains personnages exercent des 

fonctions: le maire, le policier ou l'homme d'affaires dans 

Another World,  le psychiatre, l'avocat ou le médecin dans 

Terre Humaine. Théoriquement, le fait que quelqu'un exerce 

une fonction ne l'empêche pas de rentrer en relation -person-

nelle avec un autre. C'est ce qui se produit d'une manière 
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répétée dans Another World: 	on voit l'homme d'affaires 

brasser des affaires avec d'autres et puis aussi aimer sa 

femme; l'avocate est soupçonnée par son mari d'être amoureu-

se de son ancien client; le maire éprouve de l'affection 

pour son fils, etc. Mais cette observation ne vaut pas pour 

Terre Humaine. -  
Ici, il n'y a, d'une maniere typique, de 

relation personnelle qu'entre les membres de la communauté 

familiale. La relation de ceux-ci avec le médecin, le 

psychiatre et l'avocat se situe strictement au plan des 

services professionnels. Il y a donc lieu, pour analyser 

les situations et les thèmes présentés dans les deux séries 

télévisées, de distinguer les rapporté fonctionnels  et les 

rapports personnels. 

Dans Another World,  certaines situations mettent des 

individus en rapport sur le plan personnel. à ce niveau, ce 

sont les thèmes de la communication, de l'amour et plus 

généralement de l'affection qui sont traités. Dans le cadre 

de la relation père-fils, le père jouera un rôle sécurisant 

à l'égard de son tout jeune enfant, ou il constatera devant 

son fils devenu jeune homme qu'il n'a pas su manifester son 

affection et que la communication ne s'est pas établie entre 

eux d'une manière efficace et constante. Dans le cadre des 

relations hommes-femmes, le thème dominant semble bien être 

l'amour, sous toutes les facettes de sa dynamique: depuis 

la conquête en passant par l'union, jusqu'à la séparation et 

le divorce. Les unions sont instables: la présence d'une 

troisième personne qui vient former le "triangle" classique 
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(le mari, la femme et l'amant; la femme, le mari et 

l'amante) fait des relations amoureuses qu'elles sont con-

tinuellement en mouvement. Dans le cadre des relations 

entre amis, c'est le thème de soutien mutuel qui est exploi-

té parfois jusqu'à un degré de courage assez exceptionnel. 

Dans Another World  encore, et parallèlement à ces 

relations personnelles, se nouent des relations au plan des 

fonctions: un homme d'affaires monte avec un autre l'achat 

de terrains par personnes interposées; le policier exerce 

son devoir quand il téléphone au père de Ted pour lui 

annoncer que celui-ci vient d'être arrêté, l'avocate exerce 

simplement sa profession quand elle défend son client Jaime, 

etc. 

Cependant, il y a ceci de caractéristique dans Another 

World,  qu'un rapport d'ordre professionnel à l'origine donne 

naissance à une relation d'ordre personnel (celui qui a 

commencé par être le client de l'avocate est l'amant poten-

tiel de sa défenderesse) et vice versa. Si bien qu'on passe 

des affaires à l'amour et de l'amour aux affaires, si bien 

que la différence qui sépare ces deux ordres de rapports est 

généralement estompée. 

Cette différence est au contraire assez scrupuleuse-

ment respectée dans Terre Humaine. _La famille de Terre  

Humaine est une famille humble, traditionnelle et presque 

paysanne; elle ne comprend ni maire, ni policier, ni avocat, 

ni médecin, ni psychiatre. Quand la famille entre en 

rapport avec l'un de ces professionnels, c'est un rapport 
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fonctionnel qui s'établit, un rapport qui se réduit à 

l'offre et 'à la réception d'un service et qui ne tend pas à 

se transformer en un rapport personnel. Par ailleurs, les 

relations personnelles entre les membres de la famille sont 

stables: quand un triangle tend à se former, le mari et la 

femme (avec l'aide du grand-père) mettent tout en oeuvre (y 

compris l'aide du psychiatre) pour éloigner la tierce 

personne (Quentin, par exemple). 

3.2.5.2 L'organisation des éléments 

Les éléments que nous venons de décrire concourent, 

par leur ressemblance avec les données de la vie quotidien-

ne, à faciliter le transfert, opérable par le téléspecta-

teur, de l'univers télévisuel à celui de la vie réelle, et 

'la reconnaissance, opérable par le même téléspectateur, de 

la vie réelle dans la vie fictive. 

Mais il y a plus. 	Ces éléments font partie de 

certains ensemble dont on peut noter deux caractéristiques. 

La première: les éléments acquièrent dans cet ensemble une 

fonction qu'ils n'auraient pas pris isolément ou qui ne nous 

apparaîtrait pas si on les considérait isolément. La 

seconde: ces ensembles ont comme tels le même effet que les 

éléments eux-mêmes, c'est-à-dire de rendre l'univers fictif 

•  de la série télévisée aussi peu différent que possible de 

l'univers réel de l'auditoire, et de faciliter ainsi la 

projection de l'un dans l'autre par le téléspectateur. 

Montrons-le sur deux exemples. 
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3.2.5.2.1 L'effet "plat de spaghetti" 

Le premier exemple porte sur la structure interne de 

chacun des épisodes d'une série. 	Il est remarquable que 

chaque série file plusieurs histoires à la fois. 	Illus- 

trons-le avec Terre Humaine: 	on y trouve l'histoire d'un 

amour entre un homme et une femme à la retraite; celle de la 

relation conjugale d'un jeune père 'et d'une jeune mère; 

celle de la relation entre deux jeunes époux qu'une tierce 

personne (Quentin) veut menacer. 	La même chose vaut pour 

Another World. 	Par ailleurs, ces histoires se regroupent 

souvent l'une et l'autre. Par exemple, dans cette dernière 

série, l'avocate est soupçonnée d'être amoureuse de Jaime, 

son ancient client, qui a lui-même été mêlé à une histoire 

de drogue avec Ted, le fils du maire, qui a une liaison 

amoureuse avec une femme qui est la soeur de Donna qui est 

également amoureuse de Jaime. Cette structure particulière 

des séries télévisées s'illustre bien dans l'image du "plat 

de spaghetti": il y a une multitude de fils, et il suffit 

d'en tirer en pour en faire venir d'autres et ainsi indéfi-

niment. 

Indéfiniment, oui. 	Car 

plus facilement dans l'univers 

des contraintes plus grandes 

il est toujours possible - 

social d'Another World,  avec 

dans l'univers familial de 

Terre Humaine  - de rendre l'écheveau des histoires aussi 

complexe qu'on le souhaite, d'introduire dans une épisode un 

nouveau personnage qui crée une histoire nouvelle, de renou-

veler en somme les péripéties sans que la série elle-même ne 
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s'épuise. 

Mais on voit aussi l'effet de cette structuration 

particulière des deux séries télévisées: la variété des 

personnages, celle des situations, celle des thèmes, celle 

des émotions vécues. Cette variété est telle qu'un audi-

toire de tout âge et de toute condition peut y trouver un 

peu de lui-même. De plus, cette structuration particulière 

permet à la série de s'ajuster au goût, aux préoccupations, 

et à la sensibilité du jour, d'une année à l'autre( 1 ). 

3.2.5.2.2 La synchronisation du réel et du fictif 

Le deuxième exemple a trait à l'ensemble que constitue 

dans la dimension du temps le flux de la vie réelle et celui 

de la vie des personnages fictifs. Il faut dire que cet 

exemple convient plus à Another World  qui passe à l'écran 

chaque jour du lundi au vendredi, qu'à Terre Humaine qui 

n'est présentée qu'une fois par semaine à raison d'une demi-

heure chaque fois. Le phénomène auquel nous faisons allu-

sion pourrait être illustré à partir de deux épisodes 

précis. Un jour, David téléphone en présence de son enfant 

à Sally qui est à Boston. Dans l'épisode qui est présenté 

le lendemain, David rappelle à son enfant qu'ils ont parlé à 

Sally hier. Ce que ces deux épisodes signalent, c'est le 

fait que le calendrier de la vie fictive d'Another World  

(qui n'est, on commence à le voir, peut-être pas aussi 

"another" que son titre le laisse entendre) est le même que 

(1) Il serait à cet égard intéressant de comparer, pour 
chaque série, des émissions choisies à des intervalles 
de plusieurs mois et si possible de plusieurs années. 
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celui de •la vie réelle de l'auditoire auquel il est préàen- 

té. 

Cette synchronisation du réel et du fictif, véhiculant 

des éléments qui appartiennent à des ordres distincts mais 

reliés par des ressemblances frappantes, a pour effet de 

rapprocher à un degré maximum le fictif du réel, de favori-

ser comme tout le reste la projection de l'un dans l'autre 

et de faire penser à la limite qu'à côté de ma vie réelle 

qui se joue ici, il y a une vie parallèle qui se joue là-bas 

et dont l'écran m'apporte des bribes. 

3.2.6 Les valeurs véhiculées et les valeurs vécues 

Quelles sont les valeurs véhiculées par les deux 

séries Another World  et Terre Humaine? Étant. donné la 

relation privilégiée que l'auditoire du sud-est du Nouveau-

Brunswick a établie avec ces deux séries, qu'est-il possible 

de savoir des valeurs vécues par cet auditoire? 

3.2.6.1 La notion de valeur 

Il faut bien entendre ici les questions que l'on pose. 

Demander "quelles sont les valeurs véhiculées par les deux 

séries?" ne veut pas dire pour nous qu'il s'agit de valeurs  

morales exclusivement et ne veut pas dire que les auteurs 

des séries ont l'intention d'enseigner ces valeurs. Cer-

tains éléments pourraient être interprétés dans ce sens. 

Dans Another World,  il n'est pas indifférent que des person-

nes de race noire fassent partie du tableau des intrigues 
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familières vécues par des personnes de race blanche même si 

ces personnes de race noire ne sont que garçons d'ascenseur 

ou serveuses de bar, elles sont "intégrées" à la vie des 

blancs et des blanches. Il n'est pas indifférent, non plus, 

que le médecin qu'un patient voit à son réveil à l'hôpital 

soit une femme (flanquée d'un infirmie noir). Mais, est-ce 

pour l'amour de ces valeurs morales consciemment enseignées 

qu'un auditoire aussi vaste s'accroche à cette série 

télévisée? Si on le pensait, il faudrait encore expliquer 

pourquoi il ne favorise pas plutôt les nombreuses campagnes 

religieuses télévisées le dimanche matin. 

Nous entendons donc plutôt par "valeur" ce qui plaît 

à la sensibilité et qui est par conséquent recherché pour la 

satisfaction sensible qu'il procure. Si l'on entend la 

notion de valeur dans ce sens, il devient possible, à partir 

d'une analyse de contenu des séries Another World  et Terre  

Humaine, de se faire une idée des valeurs vécues au sein de 

l'auditoire qui les regarde (et peut-être aussi d'identifier 

certaines valeurs morales que ces séries enseignent et qui 

parasitent, pour ainsi dire, les valeurs simplement 

esthétiques). 

3.2.6.2 le rapport dynamique entre la communauté 

fictive et la communauté réelle 

Nous avons assez dit, dans les premiers paragraphes de 

cette étude, que les éléments dont les séries télévisées 

font leur nourriture sont empruntés dans un cas à la vie 
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sociale réelle, dans l'autre à la vie familiale réelle. 

Mais les séries télévisées qui les représentent aux 

téléspectateurs les représentent purifiés, réduits à leur 

essence, stéréotypés, autrement dit: interprétés. Or, il 

est vraisemblable que l'interprétation de cette vie réelle 

tende, dans l'esprit du téléspectateur, à prendre la valeur 

d'un reflet exact des structures essentielles de cette vie 

réelle elle-même. Dans la mesure où l'interprétation 

acquiert cette valeur, elle devient un élément moteur de la 

vie réelle qu'elle transforme par là même. • Et cette vie 

réelle transformée deviendra à son tour l'élément dont la 

série télévisée fera sa nourriture. 

En d'autres termes, il y a 'un cercle dynamique qui 

s'installe entre la fiction et la réalité. Ce cercle va 1. 

de la réalité donnée, 2. dont une interprétation est 

fournie, 3. qui tend à être un facteur de transformation de 

la réalité, 4. qui, transformée, servira à son tour de 

réalité donnée, et ainsi de suite. 

Dans ce cercle, la réalité quotidienne est valorisée 

au sens où elle plaît aux réalisateurs des séries, et par le 

fait même (étant donné que l'interprétation qui en est faite 

tend à prendre la valeur d'un reflet exact des structures 

essentielles de la vie ordinaire), la réalité quotidienne 

est valorisée dans l'esprit du téléspectateur. Ainsi, par 

exemple, vivre dans une cuisine devient une valeur (quelque 

chose qui plaît) pour le téléspectateur de Terre Humaine, 

qu'un mari et une femme se lient pour défendre leur union 
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contre une tierce personne (Quentin) devient une valeur, que 

des personnes âgées s'expriment un amour devient une valeur, 

etc. Pour le téléspectateur de Another World,  les sépara-

tions et les divorces deviennent des valeurs (au sens de ce 

qui plaît, toujours) la fusion des rapports d'affection et 

des rapports d'affaires devient une valeur, etc. 

Mais l'interprétation de la vie réelle par les séries 

télévisées modifie la réalité quotidienne elle-même. Elle 

enseigne, par exemple, en montrant des' noirs dans l'entou-

rage des blancs et des femmes dans le corps médical, que 

c'est une valeur que des noirs vivent avec des blancs et que 

des femmes soient médecins. 

3.2.6.3 La vie souffrante de Terre Humaine  

Une différence frappante existe entre les valeurs qui 

circulent dans le rapport dynamique d'Another World  et de 

son auditoire et celles qui circulent dans le rapport 

dynamique de Terre Humaine  et de son auditoire. On pourrait 

définir cette différence en partant de l'observation que 

nous avons faite plus haut à propos du cadre institutionnel 

dans lequel évoluent ces personnages de chaque série. Celui 

d'Another World  est la société, au sens large du terme; 

celui de Terre Humaine  est la famille. Il est résulte, dans 

Another World,  que les personnes qui n'ont pas de fonction 

sociale particulière et celles qui en ont une (la fonction 

de maire, de policier, d'avocat, d'homme d'affaires, etc.) 

appartiennent à un seul et même univers. Il en résulte par 
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contre, dans Terre Humaine,  que les personnes qui n'ont pas 

de fonction sociale particulière (il se trouve que ce sont 

les membres de la famille)  et celles qui en ont une 

(l'avocat, le médecin, le psychiatre, qui sont extérieurs à 

la famille) appartiennent à deux univers distincts. 

Quel est le genre de rapports qui s'instituent dans 

Terre Humaine  entre la famille (protagoniste de la série) et . 

les professionnels qui lui sont extérieurs? 	C'est essen- 

tiellement un rapport de besoin, vécu par la famille,  à une 

instance extérieure qui peut le satisfaire. 

Ici se précise une différence capitale entre Terre  

Humaine  et Another World.  Quand les auteurs de Terre  

Humaine  choisissent de refléter la société canadienne 

d'expression française en faisant de la famille humble le 

centre de sa représentation, ils se donnent le moyen, cons-

ciemment ou non, de caractériser cette société par le besoin 

et de repousser à l'extérieur de cette société l'instance 

qui peut le satisfaire. Le choix qu'a fait Another World  de 

refléter une société donnée en intégrant dans sa représenta-

tion les instances professionnelles (avocat, financier) et 

celles du pouvoir (le maire, le policier) ne peut pas créer 

l'image d'une société qui a des besoins, elle peut créer 

seulement celle d'une société qui dispose à l'intérieur 

d'elle-même des moyens de les satisfaire. 

La société représentée dans Terre Humaine  est une 

société qui souffre.  Nous avons noté, dans la même épisode, 

les expressions suivantes: je ne peux plus dormir, il faut 
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se préparer aux mauvaises nouvelles, elle n'est pas bien 

fbrte, la maladie frappe souvent, je ne suis plus capable 

d'entreprendre, on retombe dans la malheur, on a tous ses 

malheurs, le temps va paraître assez long comme ça, on n'est 

jamais au bout, papa et maman sont découragés, je suis 

tanné, je fais seulement des bêtises et des erreurs. 

Quelle est la réaction des membres de la famille en 

face de la souffrance ou plus généralement du malheur même 

de vivre? 	Quand elle cherche à l'intérieur d'elle-même, 

elle ne trouve que des exigences morales: 	il faut garder 

courage, il faut se remonter le moral, il faut faire des 

sacrifices dans la vie, il faut travailler fort. Le pouvoir 

efficace de régler ses problèmes, c'est à l'extérieur 

qu'elle le trouve: chez l'avocat, chez le psychiatre, chez 

le médecin. Mais, ces sources de satisfaction, elles ne 

font pas partie intégrante de la grande famille de Terre  

Humaine. L'image de la société projetée et entretenue par 

Terre' Humaine  est celle d'une société aliénée. 

3.2.6.4 L'effet de fusion des images 

Que les personnages de Another World  appartiennent à 

deux univers simultanément, celui des rapports personnels et 

affectifs d'une part et celui des rapports sur le plan des 

fonctions sociales d'autre part, permettent à cette série de 

faire quelque chose qui est presque impossible à Terre 

Humaine: de modifier chez l'auditoire la perception des 

fonctions sociales d'autorité. 
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Admettons, selon une hypothèse vraisemblable, que le 

policier est perçu par une grande quantité de gens comme un 

être qui n'a pas de sentiments, comme un être dont le devoir 

est d'appliquer la loi et qui est comme tel redoutable. Or, 

dans une épisode d'Another World,  il se trouve que le 

policier Larry manifeste sa sympathie, son amitié, sa 

compréhension, sa désolation pour ce qui arrive au maire de 

la ville. Bref, il se montre humain et attachant. Mais, il 

se trouve que Larry est policier. Dès lors, l'image du 

personnage tendre  et celle du personnage policier  tendent à 

se fondre ensemble comme les deux images vues à travers une 

paire de jumelles se fusionnent en une seule. De même, 

quelle que soit la perception que les gens ont de la 

première autorité d'une ville - le maire - elle ne peut 

plus être celle de quelqu'un qui est au-dessus de ses 

affaires quand le personnage qui incarne cette fonction dans 

Another World  est présenté comme un père accablé par les 

comportements délinquants de son fils, par l'impossibilité 

de communiquer avec celui-ci et de lui dire son affection. 

Qu'il continue d'être attentif aux autres et d'avoir le 

souci de la justice fait du maire, dans la perception du 

téléspectateur, quelqu'un de fort, de grand, de courageux. 

Voilà quelques-uns des éléments qui peuvent expliquer 

le magnétisme des émissions-cibles: Another World  et Terre  

Humaine  et ça tel que perçu par l'équipe de recherche. La 

prochaine partie du rapport présente la perception de ces 

émissions-cibles par les consommateurs. 
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3.3 Perceptions des répondants vis-à-vis les émissions-

cibles  

Après avoir tenté une analyse du contenu des deux 

émissions-cibles par l'équipe de recherche, il serait 

intéressant de connaître les perceptions des répondants. 

Deux démarches méthodologiques différentes nous ont 

permis de ressortir quelles sont les perceptions que les 

répondants se font du choix des émissions choisies par les 

francophones du sud-est du Nouveau-Brunswick. D'abord, cer-

tains items (question 5) du questionnaire B de notre étude 

ainsi qu'une deuxième entrevue téléphonique auprès de quel-

ques répondants permettront d'éclairer les critères quiont 

motivé le choix des programmes à plus haute cote d'écoute. 

3.3.1 Question V du questionnaire B  

Rappelons-nous que la question V du questionnaire B 

cherchait à répondre au quatrième objectif: amener les 

répondants à identifier eux-mêmes leurs motivations qui 

justifient leur choix d'écoute, ainsi qu'à évaluer le 

contenu des émissions-cibles. Elle se divise en deux 

parties et se lit comme suit: 

a) On a constaté que plusieurs francophones de la 

région regardent souvent l'émission Another  

World.  Selon vous, pourquoi? 

b) On a constaté que peu de francophones de la 

région regardent les émissions françaises. Selon 

vous, pourquoi? 
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Les 299 répondants au questionnaire B étaient ainsi amenés à 

juger le choix d'un groupe fictif. 

La première partie de la question concernait donc 

l'émission Another World,  pourquoi les francophones la 

regardent-ils? Pour les fins de l'analyse, nous distingue-

rons entre les répondants qui considèrent Another World  

comme étant une de leurs émissions les plus regardées d'une 

part, et les autres d'autre part. 

Tableau XVIII 

PERCEPTIONS DE L'ÉMISSION "ANOTHER WORLD" SELON LES 
RÉPONDANTS 

intéressant 	25 	27 
série 	 20 	30 
fidèle à la réalité 	7 	24 , 
passe-temps 	9 	26 
habitude 	 5 	12 
suspens 	 7 	5 
évasion 	 1 	2 
ne sais pas 	5 	85 
pas répondu 	 20 

Il était à prévoir que l'intérêt serait le critère 

principal de sélection chez les adeptes d'Another World  

(25). 	Une vingtaine d'entre eux croient que c'est parce 

qu'il s'agit d'une série. 	On mentionne également que 

l'émission est fidèle à la réalité (7), son suspens (7)... 

d'autres enfin considèrent qu'il s'agit surtout d'un 

passe-temps (9). 	Un répondant qui regarde Another World  

dit: 	"Je pense que c'est un moyen d'évasion. 	Aussi, je 

cherche une solution à un problème quelconque et je vois 
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comment mes personnages préféré S réagissent. 	C'est comme 

des exemples." 

Si on demande la même question aux répondants qui ne 

regardent pas Another World,  ceux-ci semblent donner les 

mêmes raisons que le groupe précédent. Toutefois, le fait 

qu'il s'agit d'une série vient en tête de liste (30) et 

l'intérêt suit avec un score de 27. On retrouve de nouveau 

l'émission comme passe-temps (26), par habitude (12). 

L'élément de fidélité à la réalité semble toujours important 

(24). Néanmoins, notons que 105 personnes n'ont pu répondre 

à cette question, ne sachant pas pourquoi les francophones 

regardaient Another World.  Quelques répondants reprochent à 

l'émission sa violence, sa profusion de sexe, diront que 

ceux qui regardent Another World  n'ont pas d'imagination. 

Les commentaires suivants démontrent bien l'attitude de ce 

groupe de répondants: 

"Je l'écoutais avant mais maintenant c'est toujours 

la même chose: dans le lit. Je ne comprends pas 

pourquoi les gens l'écoutent encore." 

"Rien d'autre à faire. Des femmes qui restent à la 

maison. Y a beaucoup de sexe.., ça les tient en 

haleine. C'est la beauté des femmes, ex: mariages 

controversés; ils savent capter l'attention des 

gens." 

"Ça correspond à leur niveau d'intelligence. 	Ils 

ont rien d'autre de plus intéressant à regarder." 

La deuxième partie de la question ,s'intéressait plutôt 
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aux émissions françaises et à leur faible popularité. 

On a constaté que peu de francophones de la région 

regardent les émissions françaises. 	Selon vous, 

pourquoi? 

TABLEAU XVIX 

MOTIFS POUR LE BAS TAUX DE VISIONNEMENT DES 
ÉMISSIONS FRANÇAISES SELON LES RÉPONDANTS 

auditeurs 
d'émissions françaises 

autres 
auditeurs 

émissions anglaises 
plus intéressantes 

langue 
région anglaise 
trop de traduction 
habitude 
variété 
trop de documentaires 
mauvaise réception 
ne sais pas 
pas répondu 

Les gens qui ne regardent pas les émissions françaises 

considèrent que celles-ci sont peu regardées pour des 

raisons diverses, mais surtout à cause du faible intérêt 

qu'offre les émissions françaises comparativement aux 

émissions anglaises (67). Il y a trop de traductions (17), 

ce qui ne semble pas du tout être apprécié. Les réseaux 

anglais offrent également une programmation beaucoup plus 

variée (22). Il semble que les réseaux français montrent 

trop de documentaires (3). La langue semble également jouer 

un rôle important dans le choix des émissions (57). Huit 

répondants affirment que le sud-est du Nouveau-Brunswick est 
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une région anglaise: on y écoute des émissions anglaises. 

Enfin, 17 répondants considèrent que les francophones de la 

région regardent les émissions anglaises par habitude. 

Chez les répondants qui regardent les émissions 

françaises, les réponses sont à peu près les mêmes. On 

considère que la situation est due au fait que les émissions 

anglaises sont plus intéressantes (13) et que la langue joue 

un rôle important (14). Toutefois, on peut remarquer que 

l'habitude (10) est jugée comme étant un facteur proportion-

nellement plus important que chez ceux qui ne regardent pas 

les émissions françaises. 

3.3.2 Deuxième entrevue téléphonique  

Au moment où les questionnaires A et B ont été 

administrés, nous entrevoyions la possibilité de recontacter 

certains répondants pour mener plus loin l'entrevue. Une 

question leur était posée à cet effet. 

Dans une deuxième partie de la recherche, nous 

recontacterons certaines personnes pour pousser plus 

à fond les questions concernant leurs émissions 

préférées. Si vous faisiez partie de ce groupe, 

accepteriez-vous qu'on vous rappelle? 

Ainsi, nous avons retracé les répondants qui avaient accepté  

d'être contactés à nouveau et qui étaient auditeurs d'une 

des émissions-cibles, soit Another World  et Terre Humaine. 

Dans un premier temps, nous avons procédé à l'enregis-

trement de deux émissions de la série Another World,  soit 
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celles du lundi 23 janvier et du mardi 24 janvier 1984. Le 

choix de ces émissions est el au seul fait du hasard. Les 

intervieweurs ont visionné ensemble les deux émissions, 

ayant ainsi l'occasion d'analyser et d'échanger sur le 

sujet. Certaines scènes obscures étaient par conséquent 

mieux comprises. 

Le premier groupe à être contacté a été celui des 

auditeurs qui avaient identifié Another World  comme étant 

celle la plus regardée (ler choix). Les entrevues télépho-

niques ont été menées les 25, 26 et 27 janvier aux heures 

qui semblaient les plus propices aux répondants. Aucune 

entrevue n'était faite pendant la période où Another World  

était en ondes. Environ 75 répondants ont été contactés. 

Dans un deuxième temps, nous avons enregistré deux 

émissions de la série Terre Humaine, soit celles du 13 et du 

20 février 1984. Les entrevues ont été menées les 22, 23 et 

24 février auprès des auditeurs qui avaient identifié Terre  

Humaine comme étant l'une de leurs trois émissions les plus 

regardées. Environ 45 répondants ont été contactés par un 

seul intervieweur. 

Le questionnaire (questionnaire C en annexe 4) était 

sensiblement le même pour Another World  et Terre Humaine. 

L'intervieweur devait d'abord présenter à nouveau la 

recherche avec les quatre points suivants: 

-son nom 

-étude du ministère des Communications 

-menée par des professeurs de l'Université de Moncton 
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-traitant de la télévision dans la région. 

Il devait rappeler au répondant qu'il avait déjà été contac-

té en novembre dernier et qu'il avait identifié Another  

World  ou Terre Humaine parmi ses émissions les plus regar-

dées. L'intervieweur devait s'assurer que la personne con-

tactée acceptait toujours de répondre à un deuxième 

questionnaire. Le taux de refus a été inférieur à 10%. 

Il était essentiel de savoir si le répondant avait 

regardé les émissions pré-enregistrées. Ainsi, la première 

question se lisait comme suit: 

1- Avez-vous regardé Another World  lundi ou mardi 

dernier (Terre Humaine lundi dernier ou lundi 

d'avant)? 

La. réponsa fut affirmative dans la plupart des cas. 	Il 

était alors possible, pour les questions Clui suivent, de 

discuter de deux émissions précises. Sinon, elles leur 

étaient posées quand même, sans faire allusion à' une 

émission en particulier. 

Les deux questions suivantes concernent particulière-

ment les personnages. Elles cherchent à identifier les 

raisons qui poussent un auditeur à aimer ou non un personna- 

ge: 

2- Si oui, quel personnage avez-vous aimé le plus? 

- Pourquoi? 

3- Quel personnage avez-vous aimé le moins? 

Pourquoi? 

Il était essentiel d'amener le répondant à identifier les 
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raisons qui justifient ses choix. 	Les deux dernières 

questions s'intéressaient davantage à l'action: 

4- Quel événement (scène, histoire, thème) avez-vous 

préféré? Pourquoi? 

5- Quel événement (scène, histoire, thème) avez-vous 

aimé le moins? Pourquoi? 

Encore une fois, il était important de connaître les motifs 

des répondants concernant leurs choix. Il était enfin 

possible pour l'auditeur d'émettre des commentaires concer-

nant l'émission en question. 

Notons qu'il est possible, et c'est ainsi que se fera 

l'analyse, de regrouper par paires les questions 2 et 4 d'un 

côté, et 3 et 5 de l'autre. La plupart des répondants 

associent les personnages préférés aux événements préférés, 

les personnages les moins aimés aux événements les moins 

aimés et vice versa. 

3.3.2.1 Les personnages et scènes préférés 

Au niveau des personnages préférés et dans le cas de 

l'émission Another World,  deux personnages se distinguent 

nettement des autres, il s'agit de Jaime (16) et de sa mère 

Rachel (12). On aime Jaime pour sa beauté, sa curiosité et 

sa gentillesse, pour sa débrouillardise. Le personnage a en 

effet le sens filial très développé; il inspire une certaine 

pitié car les choses ne tournent jamais rondement pour lui, 

autant du point de vue affectif que social. On admire 

également sa finesse et sa patience. On donne également de 
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l'importance aux talents du comédien qui tient le rôle de 

Jaime. Notons que ce personnage est inscrit au téléroman 

depuis de nombreuses années. 

Rachel est aussi un personnage très apprécié (12). 

Son rôle est intéressant au point de vue social puisque 

Rachel n'a pas grandi au sein du "jet-set" de Bay City. On 

aime sa personnalité et ses manières car elle lutte pour ce 

qu'elle veut et fait beaucoup de liens autour d'elle. On 

apprécie enfin les talents de la comédienne qui tient ce 

rôle depuis plusieurs années. On pourrait la considérer 

comme un des piliers du téléroman. 

Il était donc à prévoir que la scène préférée serait 

celle où Ted, Perry et Jaime procèdent à l'arrestation de 

Ted. Loin derrière, celle concernant la triste histoire 

d'amour entre Sally et Peter, 'et la relation de Sally avec 

son fils et le père de ce dernier. On apprécie ces scènes 

pour leur côté touchant et la vraisemblance des événements. 

On aime le suspens qu'elles suscitent et le dénouement 

général de l'histoire: on est satisfait, voire soulagé, de 

savoir le mauvais Ted en prison; on estime que c'est une 

bonne leçon pour les enfants. La drogue est un sujet 

d'inquiétudes et on apprécie que le fournisseur soit coffré: 

il a ce qu'il mérite. Notons que même si Rachel n'était pas 

directement présente dans ces scènes, elle est la mère de 

Jaime et elle s'est beaucoup inquiétée pour son fils en 

cherchant à l'aider. 

Cecile de Poulignac est définitivement le personnage 
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le moins aimé (23). 	On la trouve haïssable, faiseusè de 

troubles, égoïste, hypocrite; on n'aime pas le fait qu'elle 

change souvent de partenaire. Cecile est en fait une 

arriviste et une opportuniste pour qui la fin n'importe pas 

les moyens. Elle aspire aux hautes sphères sociales et à 

ses avantages sociaux et économiques. 

Vient ensuite Donna Love (16). On n'aime pas telle-

ment sa personnalité, elle est trop curieuse, indiscrète, 

elle se mêle continuellement des affaires des autres. 

Notons que Donna appartient aux échelons supérieurs de la 

société; elle en est même très consciente. Elle est amère 

(peut-être à cause d'un mariage désastreux) et tente de 

faire en sorte que sa famille se lie avec des gens de leur 

milieu. 

Ted Bancroft vient au troisième rang (10). Il est un 

fournisseur de cocaïne et entraîne d'autres personnes dans 

son vice. On le trouve haïssable car il fait continuelle-

ment des mauvais coups. Il fait du mal aux autres et les 

accuse de crimes qu'il a lui-même commis. Il a des 

problèmes socio-affectifs qui le mèneront en institution 

psychiatrique. 

On remarque que le personnage et la scène les moins 

aimés correspondent. 	Ainsi, on n'aime pas les scènes où 

Cecile de Poulignac et Peter Love sont ensemble. 	On 

aimerait plutôt voir Peter et Sally Frame reprendre leur 

liaison amoureuse; le couple Sally et Peter est tombé sous 

la pression exercée par la soeur de Peter, Donna. 	Sally 
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avait délibérément omis d'avouer une partie de son passé 

(naissance d'un fils, adoption illégale). Donna fait 

revivre cette vieille histoire et Peter ne pardonne pas à 

Sally son manque de confiance. Cecile offre son épaule 

consolatrice à Sally, à la grande inquiétude de Donna et des 

interviewés. 

L'intrigue entre Jaime Frame et Ted Bancroft a déplu à 

plusieurs. On trouve que l'énervement a duré trop long-

temps. On déplore la scène de l'arrestation car on n'aime 

pas la violence à une heure où les enfants regardent la 

télévision. 

Pour ce qui est de Terre Humaine, la situation est 

légèrement différente. En effet, il est très difficile 

d'amener les répondants à identifier un personnage moins 

aimé: on aime tout le monde. Toutefois, trois d'entre eux 

se distinguent par leur forte popularité. En tête de liste, 

Jeanne Jacquemin (11). Une très bonne actrice qui représen-

te la femme canadienne. Elle est naturelle, charitable, 

compréhensive, bonne, sympathique: 

Son ménage va bien; elle ressemble à 

elle fait du bon 

une vraie maman. 

sens. 

Vient ensuite sa fille Annik (7). Ce qui, chez Annik, 

intéresse les répondants, c'est la dernière naissance d'un 

bébé en santé. C'est une situation intéressante qui ouvre 

les yeux, car plusieurs mamans ont connu ce genre d'expé-

rience. Pour ce qui est du personnage comme tel, on aime sa 

manière sympathique, sensible et honnête. En dernier lieu, 

il semble que le grand-père Jacquemin (6) est plus d'allure 
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que les autres. Il est sage, bon avec tout le monde. On 

aime son caractère, ça rend le programme plus intéressant. 

Enfin, le comédien qui l'incarne le fait très bien. 

Comme nous venons de le mentionner, il y a peu de 

personnages moins aimés dans Terre Humaine. La seule qui 

revienne plus d'une fois est Lina (5) qu'on trouve trop 

naïve; on n'aime ni ses manières, ni son rôle. 

Il était également prévisible a priori qu'il en serait 

de même pour les événements. En effet, les scènes les plus 

appréciées sont celles qui tournent autour de la naissance 

d'un bébé en santé pour Annik, alors que Lina est au centre 

des quelques scènes moins aimées. 

Il semble qu'en général, même si les quatre émissions 

ont été choisies au hasard, elles représentaient bien 

l'émission-type de chacune des séries. à peu près tous les 

personnages importants y étaient présentés. Il est toute-

fois évident que pour chacune des séries, une scène a parti-

culièrement retenu l'attention des auditeurs: l'arrestation 

de Ted dans Another World  et la naissance d'un bébé en santé 

dans Terre Humaine. 

Les intervieweurs ont pu remarquer certaines confu-

sions chez les auditeurs. Il semble d'abord que puisque les 

deux émissions de Terre Humaine se suivaient avec une 

semaine d'intervalle, il était difficile pour les auditeurs 

de se souvenir des éléments de la première émission, surtout 

que l'événement principal (la naissance) se produisait dans 

la deuxième demi-heure. De plus, on reconnaît trè$ mal le 
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nom des personnages de Terre Humaine. 	On a beaucoup de 

difficulté à les identifier. 	Les intervieweurs se sont 

également rendu compte que certains répondants font mal la 

distinction entre les deux séries Terre Humaine et Le Temps  

d'une paix. Lorsqu'on leur demandait d'identifier le 

personnage préféré dans Terre Humaine, certains ont nommé un 

personnage du Temps d'une paix. Enfin, comme il en a été 

tout au long des différentes étapes du sondage, il est très 

difficile de leur faire identifier leurs motifs qui justi-

fient leurs choix. La plupart du temps, les questions 

semblaient être comprises, mais les réponses, plutôt diffi-

ciles à articuler. 



Résumé et Conclusions  

Dans ce rapport, on retrouve, à la suite d'une 

introduction et d'une description de la méthodologie et du 

déroulement de l'étude sur l'art comme véhicule de valeurs 

.sociales par la programmation télévisée, une présentation 

des résultats de recherche. 

Les résultats présentés sont d'abord ceux concernant 

l'étude des pratiques et des perceptions des francophones du 

sud-est du Nouveau-Brunswick vis-à-vis de la programmation 

télévisée. 

Les répondants identifient, dans leurs émissions pré-

férées et les émissions les plus regardées, les téléromans 

de sources anglophones et américaines (Another World, 

General Hospital,  Three's Company), a plus haute fréquence 

que le téléroman québécois Terre Humaine. On retrouve 

également un nombre important de répondants qui classent les 

Nouvelles parmi autres émissions à haute cote d'écoute. 

L'analyse du contenu des émissions-cibles par les 

chercheurs et les perceptions des répondants de ces mêmes 

émissions, qui comprend la deuxième et troisième partie de 

la présentation des résultats, portait sur les téléromans 

Another World  et Terre Humaine. 

Le fait que la programmation des téléromans américains 

attire plus la population francophone du sud-est du Nouveau-

Brunswick pourrait s'expliquer par le caractère bilingue de 

la population, le contenu des valeurs qui est peut-être plus 
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près de ce qui est important pour les répondants ou peut-

être simplement du fait qu'il est plus probable, vu le plus 

petit nombre de canaux francophones disponibles, de tourner 

le sélecteur sur une émission de langue anglaise. Le fait 

que la programmation-cible anglophone soit quotidienne et 

non-hebdomadaire comme Terre Humaine,  favorise encore 

l'audition des émissions anglophones. 

Une étude plus poussée du langage utilisé dans les 

émissions-cibles de même qu'une analyse de contenu en tenant 

compte des intentions des producteurs, de la perception des 

consommateurs ainsi que de l'analyse des chercheurs, pour-

rait contribuer à la recherche et amener à comprendre davan-

tage le phénomène constaté. Mieux isoler la variable de la 

langue des Nouvelles regardées permettrait aussi de compren-

dre si c'est bien la variable langue, le charisme de l'ani-

mateur, la provenance du bulletin de nouvelles ou d'autres 

variables qui expliqueraient la sélection. La variable 

langue semble constituer une explication trop simpliste pour 

expliquer la sélection et il est important d'y ajouter le 

contenu des valeurs véhiculées. 

Une autre étude qui visait à mieux comprendre le phé-

nomène consistait à analyser avec les répondants, jeunes, 

adultes et vieillards, les valeurs perçues dans la program-

mation-cible. 

En plus de connaître les pratiques et les perceptions 

des francophones du sud-est du Nouveau-Brunswick, cette 

étude a permis de mettre le cap sur le téléroman qui pour- 
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rait être le miroir d'un peuple, et qui exerce un magnétisme 

à cause des valeurs qui y sont véhiculées et qui sont 

perçues par le consommateur comme élément de soi et de sa 

situation personnelle et sociale. 
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Annexe 1 

Questionnaire A 

.Nom 

.Recherche subventionnée par le Ministère fédéral des 
Communications à Ottawa 
.Menée par des professeurs de l'Université de Moncton 
•Traite de la télévision dans la région 

I. COMBIEN D'HEURES PAR JOUR, EN MOYENNE, CONSACREZ-VOUS À 
LA TÉLÉVISION? 	.  

TOUS LES JOURS? 	oui 	non 	(total/semaine 	 ) 

COMMENTAIRES: 

II. ÊTES-VOUS ABONNÉ 

a) au cable 	oui 	non 

b) à la télé payante 	oui 	non ---- 
c) autres (spécifiez) 

III. NOMMEZ LES TROIS ÉMISSIONS QUE VOUS REGARDEZ LE PLUS 
SOUVENT. 

IV. QUELLES SONT VOS TROIS ÉMISSIONS PRÉFÉRÉES? 

les mêmes 	 sinon 

COMMENTAIRES: 

V. a) QUE PRÉFÉREZ-VOUS D'UNE ÉMISSION? 

b) PRÉFÉREZ-VOUS QU'ELLE SOIT: 

	instructive 	faits réels 

	divertissante 	faits imaginaires 

sérieuse 

drôle 
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COMMENTAIRES: 

VI. AUTRES COMMENTAIRES CONCERNANT LA TÉLÉVISION? 

1. NOM: 	 2. TÉL: 

3 ,  ÂGE: 	5-14 	20-24 	30-39 	50-59 _ _ — _ 

	

15-19 	25-29 	40-49 	60-64 	65 ou plus 

4. SEXE: 

5. OCCUPATION: 

• 6. ÉTUDES (SCOLARITÉ) 	aucune 

	élémentaires (1-6) 

	intermédiaires (7-9) 

	secondaires (10-12) 

	métier 

	technologiques (techniques) 

	univ. ler cycle (non-terminées) 

	univ. ler cycle (terminées) 

	univ. 2e cycle 

	univ. 3e cycle 

7. DOMICILE: 

DANS UNE DEUXIÈME PARTIE DE LA RECHERCHE, NOUS RECONTACTE-
RONS CERTAINES PERSONNES POUR POUSSER PLUS À FOND LES 
QUESTIONS CONCERNANT LEURS ÉMISSIONS PRÉFÉRÉES. SI  VOUS 
FAISIEZ PARTIE DE CE GROUPE, ACCEPTERIEZ-VOUS QU'ON VOUS 
RAPPELLE? 

oui 	non 

COMMENTAIRES SUR L'ENTREVUE: 

Signature de l'intervieweur 



Annexe 2 

Questionnaire B 

.Nom 

.Recherche subventionnée par le Ministère fédéral des 
Communications à Ottawa 
.Menée par des professeurs de l'Université de Moncton 
.Traite de la télévision dans la région 

I. COMBIEN D'HEURES PAR JOUR, EN MOYENNE, CONSACREZ-VOUS à LA 
TÉLÉVISION? 

(TOTAL/SEMAINE 

Il. ÊTES-VOUS ABONNÉ 

au cable 	à la télé payante autres 

III. NOMMEZ LES TROIS ÉMISSIONS QUE VOUS REGARDEZ LE PLUS 
SOUVENT. 

COMMENTAIRES: 

IV. NOMMEZ VOS TROIS ÉMISSIONS PRÉFÉRÉES. 

les mêmes 	 sinon 

V. a) ON A CONSTATÉ QUE PLUSIEURS FRANCOPHONES DE LA RÉGION 
REGARDENT SOUVENT L'ÉMISSION ANOTHER WORLD.  SELON VOUS, 
POURQUOI? 
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b) ON A CONSTATÉ 9UE PEU DE FRANCOPHONES DE LA RÉGION 
REGARDENT LES EMISSIONS FRANÇAISES. SELON VOUS, 
POURQUOI? 

POUR L' INTERVIEWEUR: 

APRÈS L'ENTREVUE, COCHEZ (V) LE PRONOM QU'UTILISAIT LE RÉPONDANT 
DANS LA QUESTION V: 	ils 	nous 	je 

VI. AUTRES COMMENTAIRES CONCERNANT LA TÉLÉVISION? 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

1. NOM: 	 2. TÉL: 

3. ÂGE: 	5-14 	20-24 	30-39 	50-59 	• --- 	--- 	--- 

	

15r19 	25-29 	40-49 	60-64 	65 ou plus 

4. SEXE: 

5. OCCUPATION: 	  

6. ÉTUDES (SCOLARITÉ) 	aucune 

	élémentaires (1-6) 

	intermédiaires (7-9) 

	secondaires (10-12) 

	métier 

	technologiques (techniques) 

	univ. ler cycle (non terminées) 

	univ. ler cycle (terminées) 

	univ. 2e cycle 

univ. 3e cycle 

7. DOMICILE: 
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DANS UNE DEUXIÈME PARTIE DE LA RECHERCHE, NOUS RECONTAC-
TERONS CERTAINES PERSONNES POUR POUSSER PLUS À FOND LES 
QUESTIONS CONCERNANT LEURS ÈMISSIONS PRÉFÈRÉES. SI  VOUS 
FAISIEZ PARTIE DE CE GROUPE, ACCEPTERIEZ-VOUS QU'ON VOUS 
RAPPELLE? 

oui 	 non 

COMMENTAIRES SUR L'ENTREVUE: 

signature de l'intervieweur 



Annexe 3 

FRÉQUENCE DES ÉMISSIONS 

REGARDÉES 	PRÉFÉRÉES 

Another World 	 147 	117 
General Hospital 	127 	105 
Nouvelles 

(sans distinction de langue). 	116 	79 
Three's Company 	 109 	106 
Dynasty 	 69 	79 
Nouvelles anglaises 	66 	43 
Live at Five 	 50 	28 
Terre Humaine 	 46 	48 
Hockey 	 44 	41 
Nouvelles françaises 	42 	30 
Films français 	 36 	23 
Films anglais 	 33 	21 
Coup d'Oeil 	 32 	22 
All my Children 	 31 	23 
MASH 	 30 	18 

Sports 	 28 	34 
Dallas 	 26 	44 
Price is Right 	 25 	22 
Temps d'une Paix 	 23 	27 
Magnum 	 21 	23 
That's Incredible 	19 	20 
Bonne Aventure 	 18 	22 
Falcon Crest 	 18 	21 
Beaux Dimanches 	 16 	15 
Fall Guy 	 14 	15 
Knight Rider 	 13 	15 
Fifth Estate 	 13 	11 
'Hill Street Blues 	12 	11 
Du tac au tac 	 11 	11 

Canada A.M. 	 11 	11 
Love Boat 	 11 	10 
W-5 	 10 	11 
Football 	 10 	9 
Chez Boubou 	 10 	9 
Academy Performance 	10 	5 
Sel et Poivre 	 9 	16 
Grands Films 	 9 	12 
Jeffersons 	 9 	12 
Dukes of Hazzard 	 8 	11 
One Day at a Time 	 8 	7 
The National 	 8 	5 
Avis de Recherche 	 7 	8 
Wheel of Fortune 	 7 	4 
A-Team 	 7 	6 
Different Strokes 	 7 	6 
Knots Landing 	 7 	14 



FRÉQUENCE DES ÉMISSIONS (suite) 

Grand-papa 	 6 	8 
WKRP 	 6 	4 
Baseball 	 6 	5 
New Candid Camera 	 6 	3 
Documentaires français 	5 	3 
Sesame Street 	 5 	2 
Passe-Partout 	 5 	2 
Fame 	 5 	5 
Laverne & Shirley 	 5 	6 
Cinéma 	 5 	5 
Le Téléjournal 	 5 	4 
Thrill of a Lifetime 	4 	5 
Émissions sur la nature (anglais) 	4 	4 
Days of our Lives 	 4 	4 
Jour du Seigneur 	 4 	3 
A-Plus Lottery 	 4 	2 
Wide World of Sports 	4 	- 
Benson 	 4 	6 
Au jour le jour 	 4 	6 
Dream House 	 4 	2 
Wrestling 	 3 	3 
Mini-séries anglaises 	3 	8 
Yellow Rose of Texas 	3 	4 
David Sousouki 	 3 	2 
Drôle de vie 	 3 	3 
Matt Houston 	 3 	7 
Bizzare 	 3 	4 
Ce soir 	 3 	2 
Flintstones 	 3 	2 
Fantasy Island 	 3 	5 
Jeux questionnaires anglais 	3 	1 
Remington Steele 	 3 	2 
Bob Newhart 	 3 	4 
The Journal 	 3 	3 
Ce soir Atlantique 	3 	3 
Country Cajuns 	 3 	2 
Hotel 	 3 	7 
Up Home Tonight 	 3 	2 
20/20 	 2 	1 
T. J. Hooker 	 2 	3 
Tommy Hunter Show 	 2 	3 
Mama's Family 	 ' 2 	4 
Musique française 	 2 	4 
Twenty Minutes Workout 	2 	1 
Littlest Hobo 	 2 	3 
Le Point 	 2 	4 
Lorne Greene's New Wilderness 	2 	3 
Documentaires anglais 	2 	1 
Sales of the Century 	2 	2 
Gimme a Break 	 2 	5 
Temps de Vivre 	 2 	2 
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FRÉQUENCE DES ÉMISSIONS (suite) 

Téléromans français 	2 	1 
La Bastringue 	 2 	2 
One Hundred Huntley Street 	2 	1 
Man Alive 	 2 	2 
Semaine verte 	 2 	4 
News Entertainment 	 2 	1 
Don Harren 	 2 	5 
Smurfs 	 2 	3 
Monsieur le Ministre 	2 	4 
Second Regard 	 2 	2 
Country Canada 	 2 	2 
St Elsewhere 2 	3 , 

Hart to Hart 	 2 	2 
Happy Days 	 2 	1 
Sports français 	 2 
Wok with Yan 	 1 	d 	- 
Mr. Dressup 	 1 	- 
World Wilderness 	 1 	2 
Chips 	 1 	1 
Rien que pour vous 	 1 	1 
Silver Spoons 	 1 
What's Cooking 	 1 	1 
Star Trek 	 1 	1 
Jimmy Swaggart 	 1 	1 
Walt Disney (anglais) 	1 
Jennifer Slept Here 	1 	1 
Émissions scientifiques 	1 	1 
Girouettes 	 1 	1 
Edge of Night 	 1 	1 
Émissions françaises 	1 	2 
Course autour du monde 	1 	2 
Mississippi 	 1 	2 
Soirée magazine 	 1 	2 
Music Hall 	 1 	- 
Génie en herbe 	 1 	3 
Barney Miller 	 1 	2 
Les Belles-Histoires... 	1 	1 
Soirée canadienne 	 1 	1 
Oh! Madeline 	 1 	' 1 
Guess What 	 1 	- 
Vie Promise 	 1 	1 
Benny Hill 	 1 	2 
Émissions d'aventure 	1 	- 
Daniel Boone 	 1 	1 
Good Morning America 	1 	3 
Cheers 	 1 	2 
Believe It or Not 	 1 	1 
Real People 	 1 	2 
Variétés anglaises 	 1 	- 
Comédies françaises 	1 	1 
Mr. T 	 1 	1 
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3 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
3 

1 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

FRÉQUENCE DES ÉMISSIONS (suite) 
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Bobino 	 1 
Family Feud 	 1 
Market Place 	 1 
Ciné-Club , 	 1 
Boxe 	 1 
Contes de fées 	 1 
Sixty Minutes 	 1 
Walt Disney français 	1 
Charlie's Angels 	 1 
People's Court 	 1 
Webster 	 1 
Maritimes aujourd'hui 	1 
Documentaires 	 1 ,  
Definition 	 1 
Court Circuit 	 1 
Stacey's Country Jamboree 	1 
Trapper John, M.D. 	1 
Sports Mag 	 1 
Comédies anglaises 
Search for Tomorrow 
Fact of Life 
Quincy (anglais) 
Science Réalité 
Émissions Western 
Télé-sélection 
Pistroli 
Jacques Cousteau 
Shulman Files 
Quincy (français) 
Mont Tage 
Just Kidding 
News Magazine 
Émissions d'artisanat. 
William Alexander 
Uptown Music 
Question Period 
Beachcomers 
Émissions sur la nature 
Émissions sur l'Art 
Live it Up 
America Today 
Cutter to Houston 
Phil Donahue 
Manimal 
After MASH 
Scarecrow & Mrs. King 
Too Close for Comfort 
Family Ties 
Atlantic Canada Choice 
Petite Maison dans la Prairie 
Awards 
Front Page Challenge 
D'hier à Demain 



Annexe 4 

Questionnaire C  

.Nom 

.Étude du Ministère fédéral des Communications 

.Menée par des professeurs de l'Université de Moncton 

.Traite de la télévision dans la région 

.Déjà téléphoné en novembre 

Vous avez dit que vous regardiez Another World  (Terre  
Humaine); accepteriez-vous de répondre à quelques questions 
concernant cette émission? 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

1- Avez-vous regardé Another World  lundi ou mardi dernier 
(Terre Humaine lundi dernier ou lundi d'avant)? 

2- Si oui, quel personnage avez-vous aimé le plus? 
Pourquoi? 

3- Quel personnage avez-vous aimé le moins? Pourquoi? 

4- Quel événenent (scène, histoire, thème) avez-vous préfé-
ré? Pourquoi? 

5- Quel événement (scène, histoire, thème) avez-vous aimé le 
moins? Pourquoi? 

Commentaires généraux concernant Another World  (Terre  
Humaine). 



là1111 II  

GOdUEN, LEONARD 
--L'art cpmme vébi.zule  des valeurs... 

91 
C655 
G635 
1984 

DATE DUE 
DATE DE RETOUR 

UDINE-MARTIN No. 1137 
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